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MERCURE
GALANT.

SEPTEMBRE 1715

A PARIS,
aumm--- M.DCCXIII

AvecPrivilegedu Roy.



M ERGU RE
GALANT.

Par le Sieur Du F.
Mois

de Septembre

1713.

Le prix est30. fols relié en veau, &
2 5. sols, broché.

A PARIS,
Chez DANIEL JOLLET, au Livre
Royal, au bout du Pont S.Michel

ducôtédu Palais.

PIERRE RIBOU, à l'Image S. Louis,
sur le Quay des Augustins.

GILLES LAMESLE, àl'entrée de la ruë
du Foin, du côté de la ruë

Saint Jacques.

AvecAprobation,&Privilege dHRoi.



MERCURE
GALANT.

jlvanture tragi-comique,extraite
d'une lettre Espagnole, écrite
de Tolede an temps que Phi-
lippe V. s'empara de Madrid.

E vousfais part,
moncher ami,d'u-
ne avanture veri-

table ,à laquelle a donné



lieu la retraite incen-
diaire des ennemis : c'é-
toit dans un village à
sept ou huit lieuës d'ici.
A leur approche tout
trem bla dans ce village,
excepté le Heros du lieu,
vieux Castillan, intre-
pide, grand homme,
droit, sec & basané, as-
sez verd encore pour l'â-

ge de quatre-vingt-deux

étns qu'il avoit. Il se dit
de la race de Don Qui-
xotte:mais rien ne prou-



ve cette genealogie, que
sa figure & ses visions.
Il dit ordinairement qu'-
il a de Don Quixotte la
valeur, sans en avoir la
folie: mais lui seul fait

cette exception. Il lui
ressemble en tout, &
cette avanture, quoy
qu'exactement vraye,
tiendroit placedans celle
de Don Quixotte, sielle
étoit un peu plus plai-
sante. Mais je vous l'en-
voye telle qu'elle est.



Nôtre Heros de vil-
lageétoit retiré dans une
mazure ancienne, qu'il
appelloit château, en fa-

veur d'une vieille tour
bâtie du temps des Mau-
res. Ce fut dans cette
tour qu'il fit porter tout
son petit meuble anti-
que, ses vieux titres &
son argent: maiscequ'il
vouloit sur-tout mettre
à couvert du

-

pillage,
c'étoit une jeune Espa-
gnole,âgée feulement de



quinze ans, belle com-
me le jour, & dont il
étoit héroïquement a-
moureux, c'est à dire
d'un amour pur soûtenu
de quatre-vingt- deux
ans, qu'il avoit contrain-
te par tyrannie à rester
dans son château, enat-
tendant un mariage le-
gitimement resolu par
les parens de Claire; c'est
le nom de celle que nous
appelleronsdés à present
son épouse, comme A-



gnés l'étoit d'Arnolfe:
mais cette Agnés-ci é-
toit encore plus deniai-
sée. Ses parens, qui c-
toient fort pauvres,s'é-
toient determinez àce
mariage, pour faire he-

riter bientôt leur fille

,c
du tresor de ce vieux

Espagnol. 1"

Nôtre Don Quixotte
s'étoitdonc armé de pied

en ca p, & n'avo i t pas
oublié une ceinture qui
soûtenoit six pistolets ôc



deux dagues Castillan-

nes, il s'étoit mis un
pot en tête, percé de tous
côtez, & mangé de
roüille,& n'avoit qu'u-
ne moitié de cuirasse par
devant, & n'étoitarmé

par les épaules que de la
ferme resolution qu'il
avoit prise de ne point
tourner le dos à l'enne-
mi. Il faisoit beaucoup
va loir à sa jeune épouse
la violence qu'il se fai-
soit de n'aller pas au-de-



vant des ennemis, se fai-
sant une loy de chevale-
rie de ne pas abondon-
ner sa Dame; & la petite
rusée feignoit de pren-
dre la chose du côté que
le vieux jaloux la lui
montroit: mais cette ja-
lousie affreuse étoit la
feule cause qui le faisoit
retrancher dans sa tour.

.>

Cependant la petite
Claire son épouse ou-
blioitpresque la peur
qu'elle avoit de l'appro-



che des ennemis, pour
rire du dessein & de l'ac-

coutrement ridicule de
son vieux tyran;& ce
qui diminuoit sa peur
encore,c'étoit une let-
tre qu'elle avoit reçûë
secretement, & dont
nous verrons les effets
dans la fuite. Elle pre-
noit un plaisir malin à
se moquer de ses rodo-
montades lui disoit:
Mon cher époux, pour-
quoy vous armer sipe-



samment? vôtre seul as-
pect fera trembler ceux
qui vous vont assieger.
Je cache ma valeur fous
mes armes, lui répondit
le Castillan ; si je la
laissois à découvert, on
ne m'attaqueroitqu'en
tremblant, &. j'aurois
moins de gloire à vain-

cre. Mettez donc encore
un autre casque sur vô-
tre tête, répondit la jeu-

ne épouse; car celui-là
est tout percé, & l'on



voit vôtre valeur à tra-vers. :•••'
?

Pendant ce discours
onentendit dans la cour,
du château des cris, Lr
plusieurs soldats bien ar-
mez&cuirassez quitâ-
choit d'escalader la tour
par un côté. D'abord la
jeune femme fit remar-
quer au vieux Chevalier
qu'on l'attaquoit foible-
ment,&qu'il faloit qu'il
ménageât les coups qu'il
avoit à tirer, pour se dé-



fendre quand les enne-
mis feroient montez. Il
trouva l'avis bon, & ne
tira point,observant seu-
lement les escaladeurs.
Ils étoient déja à portée
des coups: mais ils n'o-
soient avancer à caufede
la fiere contenance du
ChevalierEspagnol, qui
pendant ce temps- là se

sentit saisir par deux
bras plus forts que ceux
de sa jeune épouse, qu'il
croyoit feule avec lui



dans latour, & il fut
sort surpris quand il vie

-sur sa poitrine deux
gros bras nerveux & ar-
mez de cuirasse. C'étoit
en effet un autre Che-
valier à peu prés armé

comme il l'étoit lui-mê-

me. Cet homme armé
étoitentré par une fe-
nêtre du grenier de cette
tour, par où la jeune ac-
cordéeavoit pris foinde
descendre avec la poulie
de la fenestre, une cor-



beiHe,&: les deux bouts
de la corde à puits, avec
laquelle le Chevalier &£

trois de ses camarades
s'étoient montez reci-

proquement ; &ils se

saisirenttous ensuite du
Don Quixotte, parce
qu'il avoit plusieurs pif-

tolets &, mousquetons
chargez. Quandils eu-
rent jetté toutes ces ar-
mes à feu par la fenes-

tre, 6C qu'on ne lui eut
laissé que sa feule épée,

alors



alors les quatre ennemis
le lâcherent

> & le pre-
mier Chevalier, qui pa-
rut leur commandant,
prit la parole sur le ton
de la Chevalerie, dont
l'autre avoit le cerveau
un peu attaqué,comme

nous l'avons déja dit.
Seigneur Manquinados,
lui dit d'abord le Cheva-
lier,haussant la vipère,
quoique vous soyiez nô-
tre prisonnier, & que
tout vôtre butin nous



appartienne en bonne
guerre, cependant la
beauté de cette jeune in-
fante m'impose du res-
pect;elle me causeen
mesme tem ps un subit,
mais violent amour.
D'un autre côté votre
valeur me donne de la
veneration 8£ de l'esti-

me: ainsi voyons si vous
soûtiendrez la haute idée

que j'ai connue de votre
generosité. Je ne veux
vous ôter ni votre Da-



me, ni votre tresor:
mais je veux que l'un &
l'autre foit le prix d'un
combat singulier que je
vous propose.

Le Chevalier de la

tour fut d'abord étourdi
de cette proposition;car
sa jeune Claire & son
tresor étoient à lui, à ce
qu'il croyoit, en legiti-
me possession, & il ne
pouvoit se resoudre à
exposer l'un & l'autreau
hazard d'un combat.



C'est ce qu'il representa
trés-fortement à sonad-
versaire

: mais on lui
prouva d'abord que le

cœur deClaire étoit un
bien usurpé par lui; c'est

ce qu'elle declara elle-
même trés -

patetique-
ment en presence des
champions : & on lui
declara de plus que la
plûpart de l'argent qui
composoit le tresor du
vieux Espagnol avoit
été usurpé presque aussi



injustement que le cœur
de Claire, par les vexa-
tions de ce tyran de vil-
lage sur les parens de
Claire. Toutes ces rai-
sons ne determinoient
point le Chevalier avare
& jaloux: mais la ne-
cessité d'acccepter le dé-
si, ou de se voir enlever
tour sans combattre,
lui inspira un genereux
mépris de ses tresors, de
sa maîtresse, & d'un reste
de vie qui ne valoit gue-



res la peine de le défen-
dre, mais qu'il resolut

pourtant de vendre bien
cher à son ennemi. Ils se

reculerent, chacun l'é-

pée au poing, jusqu'au

mur intérieur de la tour,
pour prendre leur course

& faire irruption l'un sur

l'autre; & cependant les

autres eurent ordre de-

tre spectateurs tranqui-
les de ce fameux com-
bat, dont Claire ne lais-

soit pas de trembler bien



fort, quoy qu'elle s'at-
tendît bien que le vieux
époux y succomberoit..
Ils combattirent sur un
tas de meubles & d'uten-
fils qui leurservoientde
barriere, & ilssassailli-

rent l'un l'autre comme
on force un retranche-
ment de fascines. Je ne
sçai par quelle mauvaise
destinée le vieux Espa-
gnol

,
qui devoit pour-

rant mieux connoître
son terrainque l'autre,



voulut prendre son avan-
tage, en mettant le pied
sur un vieux bahuplat
qui se trouvoit de ni-

veau avec quelques au-
tresmeubles dont le
plancher étoit couvert.
Ce vieux bahu pourri
fut percé de fond en com-
ble par le pied du com-
battant, en forte que
pieds, jambes SC cuisses

se trouverent enfoncez

& pris dans le bahu,
comme le fut jadis le

pied



pied de Ragotin dans le

pot de chambre.
Alors il cria :

Quar-
tier',quartier,pointde
supercherie ; & en effet

on nevoulut point pro-
siser du faux pas qu'il
avoit fait. Les juges du
combat le defemboëte-
rent, & il fut remisen
pied. Il fut si touché d'es-
time pour des ennemis
si généreux ,

qu'il pro-
mit de ceder sans regret
le prix de la victoire à



son ad versaire: mais que
cette victoire lui coûte-

j
roit cher. Je ne vous se-

rai point ici la descrip-
tion ducombat renou- (
vellé. La foibleffc du
vieillard, la superiorité-
quel'autreavoitsurlui,
l'équipage du combat-
tant,&ladispositiondu
champ de bataille, le
rendirent si comique,
que Claire ne put s'em-
pêcher d'en rire, malgré
le peril que couroit en-



core son amant; car le
combattant étoit en es-
set un jeune François,
qui étoit devenu amou-
reux & aiméd'elle de-
puis peu de temps, &
qui avoit ramassé quel-
ques amis dans un petit
parti François, qui avoit
mis en déroute quelques
Allemans qui avoient
commence a pillertrés-
serieusement la basse-

cour du romanesqueEs-
pagnol; ensorte que les



vrais ennemis ayant pris
la suite,ceux-ci ne firent
l'attaque de la tour que
de concert avec Claire

& ses parens pour met--

tre le vieux Seigneur à

laraison.
Revenons à la fin d'un

combat oùl'amant ne
laissa pas d'estre blessé au
bras,parce qu'ilnevou-

loit point tuer son ri-
val. Enfinaprès un com-
bat

,
fort obstiné de la

part du vieillard, ilfut



renversésousson enne-
mi, 8£ contraint de lui
demander la vie & sa
chereépouse. A cette de-
mande Claire s'écria,
que pour la vie elle con-
sentoit qu'on la lui don-
nât, & non feulement la
vie, continua-t-elle:
mais je veux bien qu'on
vous donne outre cela
de quoy vivre. En effet
le pere de Claire, qui
étoit l'un des cavaliers
armez & déguisez, pro-



mit de nourrir le vieil-
lard tant qu'il vivroit;
& les choses tournerent
de façon qu'un bon con-
trat de mariage fut la

rançon de la vie qu'on
donna au vieux Espa-
gnol, quisigna rncfmc
le premier au t",r",.r

Voila, Mon/leur,
.J ¡;" dtcut ce que j'ai ffû de

/e/le avanfure: je sou-
htlite que si elle riesipas
bien ré)outrante, elle



vous Joit du moins cau-
tion queJApporterat tous

-

mesJoins à vous envoyer
des Jujets d'hifloriettes>
que je vouslaisserai do..

renavant lefoin d'écrire

wons - même 5 car vos
Alercures du mois passé
mont appris que vous
êtes resolu de ceder le dé-
tail Çy lesJoins du Mer-
cure a un homme tout
appliqué à cet ouvrage3
fS de ne vous rejerver
c*He la peine d'écrire



quelques morceaux dé-
tachez,; sist en vers,
sist en prose, sist disser-
tations :JJOit tranfitions3

sist hijtoriettes ; f.5 nous
attendons avec impa-
tience la nouvelleforme
de ce Mercure; car les
derniers ( il faut vous
l'avouer)feroient tort a
voire reputation 3fi ton
r/ /toitptÙ bien conrvain-77etoitpasbienconvainc

en devotreparesse.
1



LA FABLE
des deux Jalcusies.

LHymen capricieux un
jour parfantaisie

Maria la Haine al'A-

mour's
Ils eurentdés lepremier

jour
Deux filles

;
qu'on nom-

, ma toutes euxJa-
lousse.

l
L'une étoitnoire afaire

peur
3



Ressemblantpourtant à
safœur

Comme noire a blanche
magie.

De la Haine Amourse
lassa

yFit divorce
3

& fàudain
dans les airs s'é-

lançaj
SurJonaîle emportant

lafleur blanche e5
legere,

Parqui les vraisam
font tendrement +

jaloux.



La noire Jraloufie 0*la
Hainefit mere

Resterent à l'Hymen,
qui toujours en co-

lere3
Pour se vanger d",I.

mour les envoye aux
époux.

-
1c ~114, X

Parodiedel'£nij-nic,dont
le mot dt h balle Àjcüer

àlapaume.

P,*.r Al. It Cktvaherde la Grille-
, «

13APS un lieu qui ressem-
bleauxcofres de la

Chine,



Comme eux uni> double
de noir.

Cejl doncdans ce quarré
manoir

Que nôtre allure on exa-
mine

Devant un juge;c'est
un marqueur gla-

passant,
Un homme en sueur

nous jugeant.
-L'homme de quisueur

exhale
Efi le joueury
Qui doit sçavoir juger

la balle



Bien mieux encor que le

marqueur.
Dans les sombres ca-

chots nous fait entrer
de force,

Aux dépens quelque-
fois de nôtre blanche

ccorce;
Et sans avoir dessein de

nous faire périr,
Nous coupe adroite-

ment pour nous faire
mourir,

Et fait crier à tête plei-

ne,



Perte d'haleine
Les marqueurs, qui par

nous tâchent de se
nourrir

Sans coup ferir.
De maint honnêtes gens
nous faisons la manie;
Ils se plaisent à voir la

balle bien unie.
Le joüeur nous tour-

mente, & s'il s'en
réjoüit,

Etnous manque souvent
quand le jour l'é-

bloüit.



ENIGME.

D'une merefort belle é-
,-

tant la laidefille,
Sans ourler, coudre3 ni

broder
3Je fia; rendre utile une

-

éguille
A ceux qui fixement

vIennent me regar-der.
Censrégléz, prennent

foin d'obfèMJtr ma
conduitej



RendeZ:vous amoureux
vientpourtant à la

fùite.
D'aucuns regards que

l'on jette sur moy
Mon afPeafOrtflurvent

a causéde tejfroy.
dene a mervettlle,eigjei

ne fçaurois
feindre:

Mais sans teinture je
(fai tçindrç.

Autre



Autre Enigme.

Mère de mille enfans,
que mon pere me

donne,
En les mettant au jour

je brille3 jefoisonne.
Si l'on trouve dans mon

humeur :

Quelquefois la rudesse„Otantôt
la dou-

ceurjDe l'éducationtrés-fou*
<vent c'est lafaute,



Entre les meres du can-
ton, 1

Celle qui m'éleva riesi
ni basse ni haute,

Unecitéporte mon nom.

Extrait d'une lettre £Alger,
le 14- Juillet1713.

Le Seigneur Signorini,
valet de chambre de l'Em-

pereur, a etc racheté par
le Consul de France pour
six mille piastres: il étoit
enfermé avec les Cheva-
liers de Malte. Dans cette
somme neA point compris



le change, qu'il faudra

payer. Les Chevaliers n'ob-
tiendront jamais leurs li-
bertez qu'il ne leur en coûte
plus. Ils sont dans une trit-
te situation, ils ont chacun

une chaîne pesante, & d'au-

tant plus incommode, qu'
elle n'cft que de trois an-
neaux : on ne peut trouver
aucun moyen de leur pro-
curer quelque soulage-

ment. Le Roy a manque
d'être tué le zy Juin, étant
prêtà sortir de la Mofquec»
après avoir fait sa priere:
un soldat lui tira un coup



de pistoler;le jet ayant fait
longfeu, le soldat crut
qu'il avoit manqué, & le
jetta à terre pour prendre
l'autre:mais comme il étoit
troublé, il manqua son

coup. Le Deï tomba, ses

gens effrayez prirent la
fuite: comme il le relevoit,

un autre soldat s'étant ap-
proché pour le poignarder,
fut rué, & le premieraussi.
Le Deï n'a eu qu'une legere,
contusion au côté Deux
heures après un soldat de
la conspiration, qui étoit à
la porte de la Mosquée,



voyant le coup manqué,
s'enalla chez un Maure
son beau-pere

:
des gens

étant allez pour, le prendre,
il passa par les terrasses
dans une autre maison, où
il se défendit, & tua trois
Turcs:on lui tira plusieurs

coups defusil, & on lui
jetta plusieurs grenades
inutilement. On fit venir
des esclaves Chrétiens pour
percer la terrasse: ayant fait
un trou, un Chrétien, qui
tâchoit de l'aggrandiravec

1

une pince, fut tué d'un

coup de fusil par le Ture;



on lui jetta des grenades
par letrou, & on

fut
obligé

de faire sauter la maison

avec un baril de poudre:
il ne resta que les quatre
murailles, cependant il ne
fut pas accablé des ruïnes;
il tira encore deux coups
de fusil

:
mais étant vu de

toutes les terrasses, il fut
enfin tué; le lendemain son
beau- pere & Ces deux fils
furent pendus: le Deï a
fait arrêter tous ceux qui
etoient de la conspiration,
il y en a eu une trentaine
détranglez. Un vaisseau



d'Alger ayant été pris par
les Maltois, le Deï a fait
sortironzevaisseaux grands
ou petits pour les aller cher-
cher, cet armement est
cause qu'on a retenu tous
les batimensChrétiens de-
puisun mois.

MORTS.
Messire François-Auguste

de Forbin, Marquis de So-
liez, Chevalier d'honneur
de Son AltesseRoyale Ma-
dame, mourut le onze Sep-
tembremil sept cent treize,



âgé de quarante-cinq ans.
Il descend de l'ancienne:

Maison de Forbin en Pro-
vence ,

connuë dés le trei-
ziéme siecle,laquelle s'est
divisëe en quantité de bran-
ches, qui sont les Seigneurs
& Marquis de janton, les
Seigneurs de la Roque, de
la Barberu, de la Farre,
d'Oppede,de sainte Croix,
de Soliers, ôc de Gardane.
c~- Cette Maison a donné
quantité de grands hom-
mes: & de nos jours le cé-
lebre Toussaint de Forbin
de Janson

,
Cardinal de la

sainte



fainte Eglise Romaine,Evê-
que & Comte de Beauvais,
Pair& grand Ecuyer de
France, & aujourd'hui M.
l'Archevêque d'Arles, son

neveu, qui remplit avec
distinction la dignité de
l'Archiepiscopat.

La branche de Soliers
descend de Palamedes de
Forbin,surnomméle grand,
qui fut Chambellan de
Charles d'Anjou, Roy de
Naples & de Sicile, &;
Comte de Provence, qui
lui persuada de donner le
Comté de Provence au Roy



Loüis XI. & à les succes-
seurs, qui en reconnoissan-

ce le fit Gouverneur &
grand Senechal de Proven-
ce en 1481. & aussiGouver-

neur de Dauphiné.
Voyez la genealogie de

cette Maison dans le Nobi-
liere de Provence, par M.
l'Abbé Robert, & dans la
nouvelle édition du R. P.
Anselme.

Messire Henry de Chau-
mejan, Marquis de Four-
ville, Enseigne au regiment
des Gardes Françoisesmou-.



rut le
5.

Septembre.
Il deicend de la Maison

de Chaumejan en Tourai-
ne ,

& qui a pris son nom
d'un château situé à demi-
lieuë de Verneüil, & Ver-
neüil est une ville assez con-
siderable en la Province de
Bourbonnois

)
quiavoit des

Seigneurs particuliers qui
en portoient le nom, ôc
qui étoient trés-considera-
bles, dont est descendu Co-
las de Verneüil, qualifié
Chevalier Seigneur de
Chaumejan. De lui sorti-

rent Jean & Guillaume de



Chaumejan, desquels- font
descendus tous ceux de cet-
te Maison.

Messire Claude le Doulx,
Baron de Melleville, Sei-
gneur d'Outrebois, Con-

seiller de la Grand' Cham-
bre duParlement de Paris,
mourut le 5. Septembre

17I5. âgé de soixante-dix.
neuf ans. Il avoit été reçu
Conseiller de la quatrième
Chambre des Enquêtes le

4. Septembre 1659. & mon-
ta à la Grand' Chambre le

11. Août 1692. par la mort
,(



de M. Dorat. Il avoit épou-
sé Dame FrançoiseNau, de
laquelle il a eu plusieursen-
sans, dont il y en a trois vi-
vans; sçavoir

,
Joseph le

Doulx
,

Baron de Melle-
ville; Claude le Doulx

,
dit

le Chevalier de Melleville;
& Damoiselle Catherine-
Marguerite le Doulx, fille,

-a marier.
Il étoit fils de Messire

Ciaude le Doulx, Baron de
Melleville, qui avoit été
reçû Conseiller au Par le-
ment le 8. Juillet 1632. & de
Dame Marguerite Guyet.



Cette famille de le Doulx
descend de Jean le Doulx,
Baron de Melleville, Con-
seiller du Roy, President,
Lieutenant général au Bail-
liage d'Evreux, & sont ori-
ginaires de la ville de Li-
sieux, où leur nom est en-
core connu, & dont une
des ruës de cette ville en
retient encore le nom, se

nommant la rue eu Doulx;
& cette famille depuis son
établissement à Evreux s'est
divisée en trois branches.
Claude le Doulx de Melle-
ville, Maître des Requêtes



de l'Hôtel du Roy, eut plu-
fleurs enfans, &: entr'autres
Claude,Conseiller au Par-
lement de Paris, pere de
celui qui donne lieu à cet
article, a fait la branche
qui est à Paris. Gabrielle
Doulx, Seigneur de la Pe-
ruche, son frere, fut Pre-
sident au Presidial d'E-
vreux, a fait la branche qui
est restée à Evreux. De lui
sortit Claude le Doulx, Sei-
gneur de Broville, qui fut
aussi President au Presidial
d'Evreux; & après la mort
de son épouse Marthe le



Maréchal, il se fit Eccle-
siastique & est mort Cha-
noine d'Evreux. Il a laiss
plusieurs enfans, & en-
trautres Messire Claude le
Doulx, Seigneur de Bro-
ville, Premier President au
Bailliage & Siege Presidial
d'Evreux, mort à Paris sans
alliance sur la Paroisse de
saint André des Arcs, &
enterré au College de Bois-
fyI. comme je le dirai ci-
après; &Estienne le Doulx,
Seigneur de Breüil

,
troi-

siémefils de Claude, Maî-
tre des Requêtes, fut Con-



seiller au Parlement de
Roüen

,
& n'a laissé que

deux filles, Anne femme
de Nicolas, Baron de
Chambray en Normandie,
mere de plusieurs enfans,
entr"autres de Nicolas Ba-

iron de Chambray, qui est
marie, & qui a des enfans

<

de Dame Marie Loüise de
Fosseville de Manancourt;
ôc Genevieve le Doux,
femme de Jean le Maré-
chai) Seigneur de Boghion,
qui a laissé posterité.
Messire Claude de Bro-

ville, Premier President



d'Evreux, étant venu à Pa-
ris pour affaire, y mourut
sur la ParoissesaintAndré
des Arcs, âgé d'environ
viiicrt huit ou trenteans. Il
souhaitad'être enterré au
College de Boissy , & fut
apporté dans la Chapelle
du College, & inhumé en
la cave par le Clergé de la
Paroisse. Il y eut deux rai-
sons pour lesquelles il fut
enterré en ce lieu: la pre-
miere, c'est qu'il étoit de
la famille des fondateurs
du College

;
la seconde,

qu'il étoit intime ami du



Principal M. Guillaume
Hodey

,
& par la même

raison intimeami de M. de
Melieville

,
Conseiller de

la Grand.Chambre, qui
vient de mourir,quiavou-
lu,aussi. bien que son pa-
rent, y être enterré, où il
aété apporté en carosse,
& reçû par le Clergé de S.
André, qui fitla ceremo-
nie de l'inhumation.

Le droit prerendu par
MessieursdeMelieville,
d'être enterrez auditColle-
ge est commun à beau-

coup de familles illustres



& considerables de Paris
ôc qui n'ont pas affecté ce
même droit. On peut dire
aussï que de tous les des-
cendans du fondateur, il

y en a peu eu d'enterrez en
la Chapelle; que ces deux
Messieurs le Doulx de Bro-
ville & Melleville

,
& les

chefs de la- famille
-
sont

Messeurs de Megrigny,
Molé Champlâtreux, Mon-
tholon, le Coigneux de
Sandricourt, leMaréchal,
Seigneur & Patron de Vau-
girard, Huot, Feydeau de
Veuvres, Sachot, leBeau,



Teste, Seigneur de Cou-
pevray ,de Saintes, par lcC.

quels viennent les le Doulx,
Bragelongne, Rochefort,
de Seve, & quantité d'au-
tres, qu'il feroic trop long
de rapporter; & toutes ces
familles descendues deMi-
chel Chartier

,
Seigneur

d'Alainville, & de Cathe-
rine Paté, qui étoit descen-
due des anciens fondateurs
de ceCollege, Messires Go-
defroy

,
Jacques, Pierre de

Boissy, qui mourut en 1314.
Estienne de Boissy le Sec,
Chanoine de Laon, son



neveu, & l'un des execu-
teurs de son testament

,sont les fondateurs dudic
College

,
dit de Boissy

,
fi-

tué en la rue du Cimetiere
de saint André des Arcs,
autrefois nommée la ruë
des deux Portes ; & cette
fondation faite pour cinq
Boursierschoisisd'entre les
plus pauvres, descendus de
leur famille, tant du côté
des mâles que des femelles,
C'est ce qui a fait que pour
mieuxreconnoître lespre-
tendans à ce droit, le Prin-

-cipal (qui doit être auiïï de



la mêmefamille, comme
choisi entre les Boursiers)
a fait faire & graver la ge-
nealogie de tous les des-
cendans de Michel Char-
tier, Seigneur d'Alainville:
dans laquelle descendance ,
outre les familles de distin-
ction articulées ci-dessus,
il s'en rencontre quantité
d'autres, tant de Paris,
Chartres, Orleans, Blois,
que de la Normandie & de
quantité d'autres Provinces
& endroits, lesquels en jus-

-tissant leurs filiations, sont
reçus en qualité de Bour-



fiers lors qu'il y a des pla-

ces vacances, & sont logez
& nourris, pour faire leurs
études franches par toute
l'Université de Paris, à la
reserve de ceux quivoulant
étudier en Medecine n'y
font pas reçus. La presen-
tation des sujets eH: faite

par le Principal au Chance.
lier de l'Université & au
Prieur des Chartreux de Pa.
ris, qui en sont les Supe-

rieurs; aprés quoy ils sont
admis, ayant signé leurs
lettres de reception.

Slir



Sur un Fœtus.
1

J'ai vû ce qu'on appelle
voir; j'ai vû de mes yeux le
cadavre d'un jeune enfanr,
qu'on dit âgé de

3. mois. Il
est enfermé dans une pe-
tite bouteille de verre plei-

ne d'eau de vie. On ajoûte
qu'aprés avoir été ondoyé,
il a encore vécuune demi-
heure, & qu'au premier
jour on doit l'enterrer en
terre fainte.

La petitesse de ce corps
me surprend

;
il n'a pas plus



de huit lignes de long, sur
trois ou quatre de large; ce-
pendant il a tous les traits
d'homme, & les membres
formez & organisez, une
tête, desbras, des mains,
un ventre, un estomach,
des cuisses

,
des jambes &

des pieds;ondistingue mê-

me son sexe,c'etun garçon.
Une femme malade à

l'Hôtel-Dieu de Rouën il y
a environ trois semaines

,sentit de terribles coliques;
& comme elle se croyoit
grosse, elle pria la Reli-
gieuse qui avoit foin d'elle,



de prendre garde à elle.En-
fin elle jette l'enfant,on le
dévelope, & on l'ondoye
sur lecham p. f

Les Chirurgiens croyent
que la petitesse du corps de

cet enfant vient du peu
de nourriture qu'il prenoit
dans le sein de sa mere.

On m'a dit autrefois que
Henry II. Duc deLongue-
ville, n'avoir pas six pouces
de long quand ilvint au
mande hors terme en 1595.
qu'on le mit dans une petite
boete pleine de coton,Club-,

on portoit dans lapoche. Il



n'a pas laissé de croître du-'
ne grandeur de corps ordi-
naire, & de vivre 68. ans.

On dit la même chose de
M. d'Acqueville, Conseil-
ler au Parlement de Rouen,
& vivant encore.

Pour moy j'aurois fait
quelque difficulté pour bap-
tiser cet enfant: il semble

que l'ame de l'homme ne
peut entrer que dans un
corps d'une certaine éten-
due de matiere proportion-
née à son espece. Or uncorps

de deux tiers de pou-
ce n'a. aucune proportion a

-r



l'étendue de la matière du

corps humain.
Mais, dit on, on l'a vû

remuer. J'ai peu de foy à ce
pretendu remuement ,

je
voudrois l'avoir vû pour le
croire; d'ailleurs on sçait

que le mouvement est na-
turel & ordinaire à toutes
les matieres gluantes, qui
sortent d'un lieu chaud &
humide, & vivant:mais
ces matieres remuantes ne
sont pas pour cela ani-

, -mées.
Mais supposé que ce pe-

tit corps eût pris nourri-



turc, & qu'il se fût aug-
menté des deux tiers, il
n'auroit eu que deux pou-
ces à sa naissance. Com-
me donc l'étendue du corps
d'un enfant naissant est la
mesure de la moitié de sa
grandeur future, celui- ci
n'auroit donc eu au plus

que quatre pouces, c'est
à dire un tiers de pied. On
l'auroit donc écrasé fous
les pieds, & les petits chiens
auroient insulté ce pigmée
d'homme

,
lui qui cH né

le maître des animaux les
plus grands & les plus fiers.



--
J'ai obiervé que ce pe-

tit corps est étendu tout
de son long, & couché
sur le dos, qu'il presente
toujourssonvisage à ceux
qui le regardent de haut
en bas, & le dos à ceux
qui le regardent de bas en
haut; qu'il ne s'éleve point
dans l'eau, quelque se-
cousse qu'on lui donne,
& qu'il n'y change point
de posture qu'ilsetrou-
ve toujours dans les flancs
de la bouteille, dont le
milieu du fonds est plus
élevé que les flancs, qui



- font comme creux dans
leur circonférence.

J'ai encore.observé que
l'eau de vie a perdu sa net-
teté & sa pureté, qu'elle
cft d'une couleur rousseâ-

tre.
-

Nouvelles



Nouvelles d'Allemagne.

On écrit de Vienne, qu'-
on avoit donné ordre de
faire venir cinq compa-
gnies d'infanterie du regi-
ment d'Heister,& le regi-
ment de dragons de Ba-
reith, afin de maintenir un
meilleur ordre pendant les
maladies contagieuses;que
nonobstant la contagion
l'Archiduc continuoit à y
faire son Séjour qu'on a-
voit reçû des nouvelles de
Pologne touchant une con-



spiration qu'on pretend a-
voir été formée contre le
Roy Auguste, & les dispo-
sitions où les Turcs parois
soient être de lui faire la

guerre; que le Palatin avoit
étéarrêté dans sa maison

,
& qu'on l'accusoit, avec
plusieurs autres, d'avoir
des intelligences avec le
Roy Stanislas; qu'ils avoient
resolu d'enlever le Roy Au-
guste lors qu'il iroit joindre
l'armée; qu'on avoit même
arrêté un Marchand Ecos-
sois, accusé d'avoir servi à
entretenir des correspon-



dances avec le Roy Stanis-
las, & d'avoir negocié des
lettres de change pour les
Suedois; qu'on avoit don-
né ordre d'arrêter plusieurs
Senateurs: ce qu'on regar-
de comme une infraction
de la liberté publique, &
qu'un grand nombre avoit
pris la suite, & étoit allé

trouver le Roy Stanislas.
D'autres lettres confirment
la marche des Turcs & des
Tartares vers la frontiere;
quel'armée Othomane,
qui étoit de quatre-vingt
mille hommes,avoit passé



la riviere de Pruth en Mol-
davie, & que leur avant-
garde étoit arrivée prés de
Choczin sur le Niefter

)
où

elle se preparoit à jetter
des ponts ; que le Roy Sta-
nislas

, avec ses troupes,
celles du Palatin de Kio-
vie, & tous ceux de son
parti ,s'avançoit de ce
côté-là, & que les Turcs
paroissoient être resolus de
le rétablir sur le trône; que
le Roy Auguste se prepa-
roit à partir pour se rendre
à l'armée,quis'avance vers
Caminiets

j que les Gene-



raux, qui étoient encore à
Leopol, devoient la join-
dre incessamment, & qu'il
avoit envoyé ordre à ses

troupes qui sont en Saxe,
& à celles qui reviennent
des Pays-Bas, de venir en
diligence en Pologne.

Les lettres d'Andrinople
du 16.Juillet portent que
quatre-vingt mille hom-

mes des troupes Othoma-
nes,campez des deux côtez
du Danube,s'étoient mis
en marche vers la Pologne,
feignant de faire fortifier
Chocsin,place assez proche



de Caminiets
} que les or-

dres avoient été envoyez
aux Hospodars de Vvala-
quie & de Moldavie, de
fournir un grand nombre
de chariots & de provisions

pour l'armée; qu'on croyoic
que cette armée étoit des-
tinée contre la Pologne

,attendu qu'on ne parloit
plus de l'embarquement du
Roy de Suede

:
mais qu'il

paroissoit que ce Prince se

preparoit a prendre la mê-
me route que l'armée Otho-
mane, & qu'il avoit même
dépêché depuis peu des



couriers à k Regence de
Suede, & aux Polonois af-
fectionnez au Roy Stanis-
las. Ces mêmes lettres por-
tent qu'on avoit donnédes
gardes au Palatin de Maso-
vie, ambassadeur du Roy
Auguste

, & que le Sieur
Gelts son Resident avoit
été averti qu'on vouloit le
remettre auxsept tours, &
qu'il étoit arrivé à Andri-
nople quarante compa-
gnies de Janissaires, & plu-
sieurs topgis ou canoniers.

Les lettres de Berlin por-
tent que plusieurs Sena-



teursPolonois avoientaban-
donné le parti du Roy Au-
guste, pour embrasser ce-
lui du Roy Stanislas, qu'ils
etoient alléjoindre. Celles
de Danrzik portent que le
Roy Auguste avoit fait en-
lever le 8. Août dans cette
ville-là les épouses du Pa-
latin de Kiovie & du Gene-
ral Smiesrielski, le Sieur
Czerlokovvsfi, Tresorier
du Roy Stanislas, le Sieur
Uibanovvski son Secrétai-
re ,

& plusieurs Seigneurs
Polonois de son parti;qu'il
les avoit fait conduire par



une escorte de cavaliers Sa-

f
xons à Marienbourg, où il
devoit se rendre le 20. que

cinq regimens Saxons a-
voient ordre de marcher

[ en diligence vers la Polo-
gne.-

On mande de Ham-
bourg, que le Duc de Vvir-
tembergavoit fait le 23.
Août la revûë de huit ba-
taillons & de dix-huit esca-
drons de troupes Danoises,
qui devoient incessamment
marcher vers Vvismar,
pour en former le blocus;
qu'on croyoit que les Etats



du Duc de Holstein-Got-
torp feroient bientôt éva-

cuez par les troupes Da-
noises;que le Roy de Prusse
avoit fait délivrer aux Mi-
nistres du Roy de Dane-
mark une déclaration, qui
contient que si Sa Majesté
Danoise persistoit dans ses

prétentions sur ces pays-là,
& àresserrer de plus en plus
la ville de Tonningen, il
seroit obligé, avec les ga-
rans des traitez d'Altena &
de Travvendal, de songer
à d'autres expediens

; que
SaMajestéPrussienne prioit



les Ministres Danois de re-
presenterces chosesau Roy
leur Maître, ôc d'enobte-
nir une resolution capable
de mettre fin à ces fâcheux
démêlez. D'autres lettres
assurent que le Roy de Da-
nemark avoitresolu de fai-

re lever le blocus de Ton-
ningen, à condition qu'on

y mettroit une garnisonde
troupes neutres.

Nouvelles d'Espagne.

Le Roy a donné l'Ordre
de la Toison d'Or au Maré,



chal de Villars, en consi-
deration des services qu'il a
rendus aux deux Couron-
nes.

On a déja parlé de la
Maison de Villars, & de
l'institution de laToison;
on renvoye le lecteur à ce
qu'on en a dit dans les Mer-
cures precedens.

On mande de Catalo-
gne, que le Marquis de
Ledeayantété détaché
avec un corps de cinq mrle
hommes ôc quatre pieces
de canon, pour punir la se-

conde revolte des habitans



de Manresa, en avoit fait
raser les murailles & brûler
huit cent maisons

; que la
ville de Cardone s'étoit soû-
mise à l'obeïssance du Roy:
mais que Don Manuel Des-
vais,Gouverneur du Châ-
teau, avoit refusé de defe-

rer aux ordres du General
Valles Allemand, d'éva-
cuer la place conformé-
ment au traité; que le Lieu-
tenant général Zerezeda
avoit defait un parti de vo-
lontaires à cheval, dont
8. furent tuez & n, faits
prisonniers

; & qu'il avoit



châtié les habitans du lieu
de saint Clement, au- deçà
de Llobregat, sur le che- 1

min de Tarragonne, qui
couroient sur cent cava-
liers qui passoient

; que le

9. Août on avoir vu sortir
du port de Barcelone qua-
torze bâtimens & plusieurs
chaloupes, qui avoient pris
la route du Levant.Croyant
qu'ils avoient quelque des-
sein sur la ville de Mataro,
qui s'est soûmise, on yen-
voya le Colonel du régi-
mentdes Asturiesavec cent
cavaliers & cent fantassins.



Le lendemain il fut suivi

par un gros detachement
de troupes Françoises. On
a appris depuis que ces bâ-
timens sortis de Barcelone
avoient débarqué à Mas-

nou, au- deçà de Mataro
ydes troupes des regimens

de la Foy & de Nebot, la
plûpart à cheval, comman-
dées par les deputez mili-
taires des rebeles. Don An-
tonio Berenguer, natif de
Lerida, accompagné de
Don Salvador de Tamarit,
de Don Philippe de Agui-
lar, avec Sebastien Dal-



mau,& Philippe Marti,
l'un des chefs de la révolté
de Vvich

; que leur dessein
étoit de faire soûlever les
peuples. Pendant leur mar-
che quelques miquelets &
volontaires s'approcherent
des fauxbourgs de Mataro,
& menacerent la ville:
mais ils ne purent rien en-
treprendre. Ils tenterent
d'attaquer un convoy qui
venoit de Mataro à l'ar-
mée

:
mais ils furent con-

traints de se retirer, voyant
qu'il étoit escorté par un
corps de troupes Françoises.

On



On écrit d'Ostalric, que
les Allemans en sortirent
le 17. Août, & que Don
Melchior Cano y étoit en-
tré avec les troupes Valo-
nes; que les Allemans qui
restoient en Catalogne
acheverent de s'embarquer
le 19. D'autres lettres d'Q£:
talric portent que quatre
mille miquelets & huit cent
chevaux, commandez par
Nebot, avoient occupé les
passages autour de cette
ville: mais que Don Tibe-
rio Carafa, Lieutenant ge-
neral, ayant marché à eux



avec des troupes du Lam-
pourdan

,
les attaqua, &

les défit avec peu de resis-

tance; qu'il leur avoit tué
plus de soixante hommes,
sans autre perte que de trois
soldats

; que le Marquis
d'Arpajon étoit parti pour
retourner à l'armée, qui
attendoit l'arrivée des trou-
pes d'Estramadure & de
France, des munitions &
de l'artillerie; que le Comte
de Fiennes avoit chassé les
rebeles des portesqu'ils oc-
cupoientaux environs d'Os-
talric

;
qu'il avoit acheté la



plûpart des chevaux des Al-
lemans, dont les rebeles
croyoient profiter; & qu'il
avoit fait entrer dans Ostal-
ric Don Tiberio Carafa

avec les troupes du Roy;
que l'armée était abondam-
ment pourvue de vivres,
qui lui viennent par mer,
& que fournissent les peu-
ples qui ont prêté au Roy
le ferment de fidelité

; que
le Comte de Fiennes étoit
en campagne avec un corps
de six mille hommes, pour
soûmettre les peuples à lo-
beïssance de Sa Majesté. On



mande de Madrid, qu'on
ne fera pas le siege de Bar-
celone, jusqu'à ce que le
Duc de Popoli air été joint
par les croupes Espagnoles
& Françoises

)
& qu'il ait

reçu l'artillerie qu'il attend
de Valence, de Tortose &
de Tarragone, au nombre
de quarante pieces de ca-
non de baterie & de vingt
mortiers.

Nouvelles d'Angleterre.

Les lettres de Londres

portent que la Reine s'étoit



rendue le11.d'Aoûtà Hi-
depark pour la revûe des

troupes de sa Maison , à la-
quelle elle n'avoit point en-
core assisté. Elle étoit as-
sise àla portiere de son ca-
rosse, pour mieux voir dé-
filer les troupes. Le Duc
d'Aumont, qui y avoit été
invité, étoit à pied à la droi-
te de la Reine, & le Duc
d'Ormond, Capitaine ge-
neral

,
à la gauche. Le Duc

d'Ormond a choisi plu-
sieurs Officiers,qu'il a droit
de nommer par (a Charge
de Gouverneur des cinq



Ports. Que le 14. la Reine
avoit tenu à Kensington
Chapitre de l'Ordre de la
Jarretiere

,
dans lequel le

Comte de Peterboroug a-
voir été élû Chevalier de

cet Ordre. Que le 15. les
Ducs d'Ormond, de Nor-
thumberland & de Buckin-
gham, Commissaires de la
Reine, avoient fait à Vvin-
dsor, avec les ceremonies
accoûtumées, l'installation
de six nouveaux Chevaliers
de la Jarretiere; sçavoir les
Ducs de Beaufort & de
Kent, le Comte d'Oxford



grand Tresorier,Milord
Pavvlet grand Maître de la
Maison de la Reine

,
le

Comte de Peterborough,
& leComte de Strafford,
qui étant à Utrecht, fut re-
presenté par le Chevalier
Jacob Banks, à qui ilavoit
envoyésa procuration. La
Reine est partie de Hamp-
toncourt, pour aller passer
à Vvindfor le reste de la
belle saison. Sa Majesté a
revoqué par une patente le
droit qu'elle avoit accordé
à Milord Marlborough de

nommer à certains Benefi-



ces. Elle a donné le gou-
vernement de Gibraltar au
Comte de Portmore

,
qui

commandoit ci-devant les

troupes Angloises en Por-
tugal. On mande de Lon-
dres, que le Comte de
Darmouth avoir remis en-
tre les mains de la Reine
les Sceaux de la Charge de
Secretaire d'Etat, & que Sa
Majesté avoit donné cette
Charge au Sieur Bromley,
ci-devant Orateur de la
Chambre des Communes,
qui prêta les sermens &
prit seance au Conseil. La

Reine



Reine a declaré le Comte
de Darmouth Garde du
Sceau privé, à la place de
l'Evêque de Bristol, qui a
été fait Evêque de Lon-
dres. Elle a aussi déclaré
Conseillers de son Conseil

privé le Duc de Northum-
berland, le Comte de Den-
bigh

,
l'un des Receveurs

de l'Echiquier, le Cheva-
lier Guillaume Vindham
Chancelier de l'Echiquier,
à la place de Milord Bin-
gley

;
le Sieur François

Gvvin Secretaire des guer-
res ,

le Chevalier Jean Sto-



khouse Controlleur de la
Maison;Milord Lansdown
Tresorier, à la place de
Milord Cholmondley; &
le Sieur Edoüard Nico-
las, Tresorier des Apparte-
mens, à la place du Sieur
Spencer Compton.Les der-
nieres lettres de Londres
portent que le Duc d'Au-
montavoit donné un ma-
gnifique regal à un grand
nombre de Seigneurs & de
Dames, & d'autres person-

nes de distinction;qu'il a-
voit fait publier qu'étant
sur le point de retourner en



France, tous ceux qui ont
fourni quelque chose à la
maison, ou aux Gentils-
hommes de sa fuite, ou à
ses domestiques, apportas-
fent leurs proclamations ou
comptes, pour être payez;
qu'on avoit publié le 30.
Août une proclamation
pour convoquer un nou-
veau Parlement; une pour
élire les deputez de la
Chambre des Communes;
& une autre pour faire l'é-
lection des seize Pairs d'E-
coue. Le Chancelier a en-
voyé partout les commis-



sions pourfaire les eledtios :

ily a pour Londres quatre
pretendansTorris & qua-
tre Vighs

: mais on croit
que les premiers l'empor-
rCfont. Pour la ville de
Vvestminster, il n'y a que
les Sieurs Cross & Medli-
cot, tous deux du parti de
la Cour, & qui n'ont point
de concurrens du parti op-
posé. Le regiment de dra-
dons de Rosse, & ceux d'in-
fanterie de Preston ôc de
Primerose, qui ontété em-
barquez à Dunkerque, ont
fait voile vers l'Irlande,où



l'on doit encore envoyer
six regimens. Le regiment
de dragons qui est en Ecos-
se, dont le ChevalierTem-
ple étoit Colonel, a reçu
ordre de passer incessam-

ment en Irlande.

Nouvelles d'Utrecht.

Les Plenipotentiaires
d'Espagne continuent leurs
conférences avec ceux de
cet Etat. Le Duc d'Oubne
donna le 25. Août la come-
die, le bal, avec un magni-
que repas,à un grand nom-



bre de Seigneurs & de Da-
mes, pour celebrer le jour
de la naissance du Prince
d'Espagne. Le Marquis Ri-
nuccini, Envoyé du grand
Duc de Toscane, partit
d'ici le 16.pour aller à Dus-
seldorp, & en quelques
Cours d'Allemagne. Le
Duc & la Duchesse de saint
Pierre en partirent aussi le

19. 6c le Procurateur Ruz-
zini, ambassadeur de Ve-
nise, partit de la Haye le

27. pour retourner en Ita-
lie. Cn écrit de la Haye du

4. de ce mois, que les Etats



Generaux avoient envoyé
ordre dans les Provinces ôc

aux Amirautez de prendre
toutes les précautions pos-
sibles pour empêcherl'en-
trée des personnes Ôc des
effets venant des lieux soup-

çonnez d'être insectez de
maladies contagieuses. Que
le Conseil d'Etat avoit or-
donné à tous les Colonels
de reduire avant le 9. de ce
mois leurs compagnies

;
la

cavalerie à trente & un
homme, & trente - cinq
chevaux, compris les Offi-
ciers ; ôc l'infanterie à qua-



rante-cinq hommes, com-
pris aussi les Officiers

y Ôc

que le Sieur de saint Jean
avoit aussi apporté de Lon-
dres la ratification du traité
de paix entre l'Espagne &c

la Grande Bretagne. On
écrit de Cologne, que le

24. un parti François avoit
enlevé vingt-quatre bour-
geois à la porte d'Eigel-
stein.

L'Academie de la ruë
des Canettes, prés saint Sul-
pice, a toujours été celebre

par la capacité des Ecuyers,



& par l'adresse des Gentils-
hommes. M. deVandeüil,
qui en est à present le Chef,
endonnades marques dans
le dernier Caroufel qu'il fit
faire le 11. de ce mois. Voici
les noms des Academistes
qui se sont distinguez dans

cette Fête.
M. le Chevalier de Ma-

iaufejde la Maison de Bour-
bon.

Le Marquis de Chifre-
ville, neveu de M. le Ma-
réchal de Tessé.

Le Marquis du Gage.
Le Marquis de la Roche.



., Le Marquis de Chama-
rante.

Le Mercié.
De Noinville.
Le Comte Oginski, Po-

lonois.
Le Marquis de Momege.
Le Baron Dosket, Fla-

mand.
Les Barons de Bergin-

tine, Danois.
Les Marquis lx Comte

de Mailly.
Le Baron de Vindrefefte,

Allemand.
Le Caroufel commença

par une marche autour du



manege découvert, qui est v

bordé de chaque côté de
trois rangs d'arbres.Un
timbalier, quatre trompet-
tes, & quatre hautbois pa-
rurent d'abord; M. de Van-
deüilétoit ensuite à la tête
de ses eleves, qui étoientau
nombre de trente, qui gar-
doient chacun leur rang.
Les crins de tous les che-
vaux étoient ornez de ru-
bans de differentes cou-
leurs. Ils passerent en cet
ordre devant les Dames,
qu'ils saluerent de fort bon-

ne grace avec leurs épées,



en entrant dans le manege
découvert.M. de Vandeüil,
aprés les avoir rangez en
bataille, commença le ma-
nege par une galopade

,dont les airs satisfirent les
connoisseurs. On se retira
sur sa bonne grace. On
n'admira pas moins celle de
M. le Mercié

,
qui fit ma-

nier son cheval avec toute
la justesse d'un ancien Aca-
demiste. Les jeunes Gen-
tilshommes brillerent en-
fuite par des galopades, des
changemens de rnain, des
caprioles, & des arets à



courbette M. Je Chevalier
de Malaufe, & M. le Mar-
quis de Chiffreville se dis-
tinguerent sur deux sauteurs

par le droit en liberté. Le
manege fini, on courut les
têtes àdeux en même temps
avec une adresse surpre-

nante: aticun Gentilhom-
me ne fit pas moins que
neuf têtes; Meilleurs les
Marquis de Chiffreville,
les Comte ôc Baron de Ber-
gentine

)
& le Marquis de

la Roche en ayant fait cha-

cun dix,firent une seconde
course

)
dontM.le Marquis



de Chiffreville remporta
l'honneur. Le prix, qui é-
toit une épée fort bien tra-
vaillée, lui fut donné par
M. de Vandeüil, avec l'ap-
plaudissement de l'assem-
blée, qui fut regaleé d'un
nouveau spectacle. On fut
surpris de voir les mêmes
Gentilshommes faire ma-
nier d'autreschevaux dans
unefigure de onze, qu'ils
formerentd'eux

- mêmes.
Trois se placerent au mi-
lieu, deux dans chaque cô-
té dumilieu, & les quatre
autres dans les coins. Ils



commencerent au pas leur
manege,pendantqueMes-
sieurs les Marquis & Comte
de Mailly faisoient fauter
leurs chevaux entre les pi-
liers: & ensuite M. de Van-
deüil fit partir les onze Aca-
demistes en même temps;
sçavoir, les trois du milieu
sur les voltes

,
& les huit

autres sur les demi-voltes,
avec tant de justesse & si

peu de confusion ,que tout
le monde s'en retourna,
fort satisfait de M.de Van-
deüil & de ses éleves. Il es-

pere faire encore un ca-



rousel au mois de Mars
prochain.

Sans pretendre rien di-
minuer du merite de 1au-

teur, on croit pouvoir dire
que son ouvrage sur la preu-
ve de 11, pour dirruire
celle de 9 ,estbeaucoup
plus curieux qu'utile.

Car outre qu'il n'est point
d'Arithmeticien quinesça-
cheque la preuve de 9 est
fausse en une infinité de

rencontres, & qui ne la re-
jette par cette raison; c'ell:

que la preuve de11, propo-se



sée par l'auteur, est infini-

ment plus difficile & plus
embarassante par ses cir-
constances, que celle qui
se fait par la division, &
qu'il proscrit toutefois com-
me trop embaraffante, pen-
dant qu'elle l'est certaine-
ment moins que celle de

JI; outre que la division est
trés- familiere, & conse-

quemmenttrés-aisée pour
ce qui s'appelle un Arith-
meticien.

Sur ce pied, ou celui qui
[ lira cet ouvrage fera arith-
meticien, ou il ne le fera



pas:s'il l'est, il préférera
toujours à la preuve de II
& à toute autre celle qui se
fait par la division, & plus
facilement encore celle qui
se fait en repassant simple-

ment sa multiplication: &
s'il n'est pas arichmeticien,
comment entendra -t - il
mieux cette preuve de n
que les deux autres?

Il y a plus; car non- feu-
lement on n'a pas besoin
de la preuve par II, dés que
l'on a celle de la division,
qui est beaucoup plus a-
cile,plus prompte & trés-



sûre
: mais même presque

personne ne se sert de cette
derniere, par la facilité ex-
trême, & l'égale sûreté que
l'on trouve à repasser com-
me on vient de le dire sa
multiplication; de même
quaprés avoir fait une ad-
dition de bas en haut, on a
infiniment plutôt fait, &
aussisûrement, de la repaf-
fer de haut en bas, que de
recourir a aucune autre
preuve. Les operations les
plus simples font toujours
préférables lorsque la ju-
tesse est égale-



Celasupposé, cet essai
de la preuve par ii ,

quoi-
que bon par lui-même, pa-
roît tout à fait inutile à pro-
poser, plus encore dans le
Mercure que par-tout ail-
leurs: ce n'est pas la sa pla-
ce; les Arithmeticiens mu-

teront par-dessus, comme
curiosité inutile pour eux;
&ceux quine le seront pas,
le passeront encore mieux,
faute d'y pouvoir rien en-
tendre.

La vraye place de cet
essai seroit ou dans un livre
d'arithmetique, qui donne



le choix de plusieurs preu-
ves ,

( il suffit POUItlnt d'u-
ne bonne qui loit fort (im-
ple) ou dans un Journal des
Sçavans.

* On ne doit pas laisser de
sçavoir gré à l'auteut de là

recherche, il est toûjours
beau d'en faire.

Par Arrêt du Conseil d'en
haut, au rapport de Mon-
sieur VoisinSecrétaire d'E-

tat, a été jugé l'onze du
present mois de Septem-
bre, que le Sieur Savary,
Chanoine & Conseiller au



Parlement de Metz3 deca-
niferoic comme plus ancien,
des Conseillers du Parle-
ment, & a été gardé &
maintenu dans la qualité
de Doyen duditParlement;
ordonnéqu'il joüiroit de

tous les honneurs, droits &
avantages dont les Doyens
du Parlement ont joüi, ou
dû jouirjusques à present.

On avertir le Public que
le Sieur Henry a trouvé une
nouvelle maniere d'ecrire
d'autant plus curieuse,qu'-
elle estutile aux gens d'ex,



peditions & d'affaires. Cet

j arc consiste à écrire sur le
champ, en toutes fortes de

marges & caracteres, deux

ou trois copies à la fois,
semblables jusques en la,

moind re partie d'une let-
tre, & avec la même vî-
tesse qu'une feule: mais ce-
qu'il y a ici de plus parti-
culier, & où les sçavans,

comme les étrangers, re-
cevront toute forte de se-

cours, c'est que par le mê-
me moyen il écrit généra-
lement en toutes fortes de
langues, & conformément



aux originaux qui lui font
fournis. Il entreprend ge-
neralement toutes fortes
d'ouvrages Il demeure dans
la ruë saint Jacques, chez
Monsieur Joffe Imprimeur,
à la Colombe Royale.

DON DU ROY.

Le Roy a donné, l'Ab-
baye de sainte Claire de
Clermont, de l'Ordre de
saint François, à la Dame
de Jonchere, Religieuse du
même Ordre.

TRJIT



TRJlT D'HISTOIRE
Arabe.

LeCaliseHaclem
pa-irut

un jour fort rêveur;
>6C quandceux qui l'en-
rvironnoient lui eurent
demandé ce qui lui eau-
soit une si profonde rê-
rverie; illeur dit: C'est
lUne curiosité violente;
>&; comme je tâche de
reprimer routes lespaf-



fionsnuisibles à autrui;
je m'abandonne à celles
qui ne peuvent que faire
honneur, & lacuriosité
de sçavoir m'a gagné;
j'y succombe. Alors,sans
s'expliquer davanrage,
il donna ordre àcent
cavaliers de courir par
cent différens endroits
de ses domaines J:& de
luichercher un Poëte
nomméHacle

,
& de

le lui amener avec es-

corte. Il n'en dit pas da-



vantage, & ne donner
cent dragmes à chacun
des cent cavaliers.Cha-

cun crut qu'une, telle
équipée étoit pour pu-
nir apparemmentce PoèV

te de quelque crime.
Enfin après quelques
semaines on lui amena
Hacle; il alla au-de<?

vant. delui,qu'oname-
noit tout tremblant, 8C
lui dit; Je t'ai envoyé
chercher pour mefaire
ressouvenir dequelques



mots que.j'ai, oubliez
d'un distique,que tu dois
savoir, toy qui as larepu-
taciÕ de sçavoir par cœur
routes les Poësies Orien-
tales. Hacle apres avoir
un peurêvé, lui recita le
distique,cjui-étoit : Les
Poétesdemandentducuin
lematin,&leurbouteille
setrouve 'Vuide ; ils de.
mandent, qu'une musi-
cienne vienne joüer de
la harpe ou chanter,pour
leuir exciter l'imagina-



tion : mais les musicien-

nes ne chantent que dans
les maisons opulentes
comment donc lePoëte
pourra-t-il être excité&
mis en uetue?- S

LeCalife ravi d'avoir
retrouvéundistiquede
deux qu'il avoit oubliez,
demanda à Hacle quel-
le récompense il vouloir,
& que quelque magni-
fique qu'illa demandât,
il l'obtiendroit.

Le Poëte Hacle lui



répondit que puisqu'il
vouloit le recompenser
de lui avoirrecité le pre-
mier distique, il luide-
mandoit donc de faire

orner un char magnifi-

que, traîné de ses plus
superbes chevaux, &de
faire aussi équiper deux-
cent cavaliers le plus ri-
chement qu'il pourroir,
& de lui donnertout
cela à sadisposition. u?i

Ho que veux-tu faire

de ce pompeux cortege,



lui dit le Calife ? appa-
remment que tu

1
veux

entrer en triomphe dans
les villes, pour faire voir
que la Poësie ne fait pas
toûjours aller à pied?
Hé bien soit, je te l'ac-
corde.

Haclem tu te trom-
pes ,

répondit Hacle,
de me croire si vain;
non, je ne te demande
tout cela que pour m'ac-
compagner jusqu'àl'en-
droit où j'ailaissé dans



un tiroir l'autre distique
dont tu es en peine, &
dont il ne me souvient
plus; car voyant les
grands frais & l'éclat

avec lequeltu m'as fait
chercher pour avoir l'au-
tre, qui n'est pas à beau.
coup prés si beau que ce-
lui qui me manque, je
crois qu'il ne faut pas
moins pour avoir celui-
cique le cortege que je
te demande. -',

Le Calise, après avoir



un peu revé, luidit:Ce

que ru me dis est une
raillerie de ce que je
donnetrop à ma curio-
sité, Se fais tropde fra-

cas pour quatre vers que
j'aienvie d'avoir : mais
n'ayant point de guerre
à soûtenir, S( tousmes
su jets

-
étant heureux

fous mon regne, à quoy
puis- je mieux employer
mes richesses qu'à ho-
norer la Poësie,qui trans-

mettra la félicité de mon



regneà la posterité'.>(~Uà
-

on lui prepare le char,
continua-t-il en parlant
à ses gens, 8C tout ce
qu'il a demandé

,
afin

qu'il aille en pompe
chercher ce distique,

10quej attens avec impa-
tience: & si tu m'en rap-
portes un de ta façon
qui foit aussi beau que
les autres,jeteferai em-
plir le chariot de drag-

mes, & je te l'enverrai
chez toy pour recom-
pense.



A Gironne le 4. Septembre

1713.

M. de Popolydétacha
de son armée le vingt-trois
du mois passé M. de Bra-

camonte, avec ordre d'al-
ler chercher Nebot où il
seroit. Il fut coucher: le mê-
me jourà Mattaro

y
& le

vingt - cinq à Tuya, où il
letrouva avec toutes ses

troupes très- avantageuse.
ment poité. Il l'attaqua,
& aprés quelque resistan-

ce, il le mit en fuite. Sa



perte a été fort petite, mais
son desordre fort extrême. 1

M. de Bracamonte le sui-
vit à Granolles, dont il
avoir pris le chemin, & y
arriva le vingt-sept il fut
le vingt-huit à Garriga, &
le vingtneuf il fit attaquer
les Miquelets & les Som- 1

mercans de la plaine de
Vick, qui le gardoient, Se

que Nebot avoit aÍfem-blez

,
dans l'esperance de

se pouvoir défendre: mais
lorsque les troupes furent
à portée de lui, il s'enfuit
dans le même desordre que

i



le jour de Tuya. M. de Bra-
camonte fut coucher le
même jour à Centeillas
x>ù route la plaine deVick
vint prêter obcinance. Il
lui vient de toutes parts des
deserteurs de Nebot, qui
lui confirment son desor-
dre, &on lui amene beau-
xoup de chevaux.

-
-

.:

Le trente ilmarcha à
Vick, & y sejourna le tren-
te &.un, pour prendredu
wain & du grain. :> • ;•

Le premieril marcha
pour suivre Nebot, qui a-
fvoit pris le chemin de Man-



reze; il continua sa marche

pour tâcher de le joindre
,

ou du moins pour dissiper
lest roupes qu'il a avec lui.

Nebot, avec tout ce
qu'il a pû assembler, peut
avoir deux mille hommes,
entre lesquels il y a cinq à.
six cent chevaux. Si loru
avoit retiré les troupes d'i-
ci, tout cela ne seroit point).arrivé; car on n'auroit pas
pû occuper le poste de.Se*

nora de Solard
,

qui a tenu
la plainedeVick tranquille
&sansoser prendre les ar-
mes y&ily a beaucoup



d'apparence que nous n'au-
rions pas Ostalrick

,
qui est

d'une importance extré-
me. Les galeres d'Espagne

ont pris deux bâtimens as-
sez considerables chargez

)
d'huiles & de bleds.

DeToulouse. .-

A M. LECOMTE
deFumel. I

k PUintt de Aironrsurl*naissance

,
dnjet*neContre. *

>
COmte, l'Amourà tid,

re-d'aile9



Plein de remord gJ de
fouet3

Revoie vers Paphos
oufin chagrin l'ap-

pelle
yPour ne plusrevenir ici.

&air a retenti desa
1

plainte
Les prompts échos trou-

blel de crainte
sOnt enfinrépété ceci.

Cruel effetde mon ou-
vrages

Pui/fentf.1 la la
rage Ser.



Servir a fâmais mon
courroux

Contre un illufire hy-

men, quefai rendu
trop doux.

A mongrand regret j'en-
IlruOlSna/tre

Vn enfantplus beau que
le jour,

Que tout sempreffe a re-
coftnoltre

„Et qu'on trouve déja
plus charmant que

l'Amour.
Quel outrage on mefaitr



non je ne fraurois
feindre,

Cette erreur m'inquiète
9elle fiait

malar-

mer,
Et jevais mefaireplus

craindre3
Qj£il ne ftaurasi faireaimer.
FVMELj je ris de

fin audace5
Ce petit Dieu fait au.

jourd'hui
Leschofisde mauvaifi

grâce.

t



Voyant une telle tne-
nace

Les Amours ne l'ont
poijitJuiviî

Ils jurent de changer de
maître

S'il ne calme pasfis en-nuis.
S'ils faifiient ce que je

vous diss
Vous pouvez, aisément

connoître
Qujls prefereroientvo-

tre fils.



A Strasbourg le
13. Sept. 1713?

La grande armée & une
partie de celle de Befons
defilent par ici depuis hier,
& le tout passe à Kell, où
est le rendez-vous general.
M. le Maréchalde Villars , <

qui est d'hier au Fort Loüis,
par où passe le gros de l'ar-
mée, & sur-tout la cavale-
rie, ne fera que demain
ici. Monsieur l'Intendant &
M. le Comte du Bourg, ôc

autres Generaux sont arri-
vez ici; nous sçaurons dans

peu sic'est pour Fribourg.

s



jiu Camp de Kell le 18.Sep-
tembre.

L'armée a sejourné un
jour,pour donner ordre &
le temps à toutes les trou-
pes d y arriver. Le Comte
duBourg partit hier de ce
camp, pour aller s'appro-
cher de Fribourg avec un
corps de

3 6. bataillons &
de 50. escadrons.

Le Maréchal de Villars

a marché ce matin, & a
pris la même route avec le
reste de l'armée, à la re-
serve de 25.bataillons & de



90 escadrons,restez fous les
ordres du Marquis d'Ale-

gre, qui doit marcher de-
main pour aller camper à
la gorge d'Offembourg

,
à

quatre lieues d'ici. On n'a
point encore de nouvelle

que le Prince Eugene ait
fait de mouvement: mais

on ne doute point que nô-
tre armée ne lui en fasse
faire.

AiO R T.
Dame Claire le Picard,

épouse de M. Henry d'A-
guesseau, Conseiller d'Etat
ordinaire & au Conseil



Royal des Finances,mou-
rut le 10. Septembre,âgée
de 68.ans.

M. d'Aguesseauestfils de
M. Antoine d'Aguesseau,
Maître des Requêtes, puis
Premier President de Bor-
deaux,& a étéConseiller au
Parlement de Metz,Maître
des Requêtes, President

au Grand Conseil, Inten-
dant à Limoges, à Bor-
deaux, & en Languedoc,
a été nomméConseiller
d'Etat en 1683. & au Con-
seil Royal des Finances en
Août 1695.



Me d'Aguesseau qui vient de
mourir étoit fille de M. Jean-
Baptiste le Picard, Seigneur de
Perigny, Conseiller au Parle-
ment, puis Maître des Requê-
tes, &de Dame Catherine Ta-
lon; & a laissé pour enfans M.
Henry-François d'Aguesseau,
Procureur General du Parle-
ment,qui a des enfans deDame
Anne le Fevre d'Ormesson, M.
l'Abbé d'Aguesseau,M. Jofeph-
Antoine d'Aguesseau, Conseil-
ler au Parlement, N. d'Agues-
seau,mariée à M. le Comte de
Tavannes, de la Maison du
Saulx;&N.d'Aguesseau,mariée
à M. Pierre.Hector le Guer-
chois, Maître des Requêtes.



SUR LES GLORIEUX
succez des Armes du
Roy dans la derniere
campagne de Flandres.

ODE
Qui a remporté le Prix pro-

posépar l'académie
Françoise.

Q Uelle ardeur: quel
saint delire!

Tu m'inspire Dieu des
vers,

Les divins sons de ta lyre
Me transportent dans les



airs,
Pour te suivre je m'engage,
Plus temeraire qu'icare,
Je monte au plus haut des

Cieux;
Mortel, par quel privilege
Puis-je estre sans sacrilege
Admis au conseil desDieux.

Quel interest les assemble
Prés du Throsne de leurs

Rois;
Que vois-je ? l'Olympe

tremble
,

Par tout y regne l'effroy,
Les maux qu'une affreuse

guerre



Eternise sur la terre,
Troublent jufquaux im-

morte ls
:

On diroit à les entendre
Qu'on veut les faire des-

cendre
Des Cieux, ou de leurs

Autels.
Mais quelle auguste Déesse
S'avance avec majesté ?

Qu'elle inspire de sagesse!
Que mon cœur est agité!
Avec transport je l'ob-serve.
Ah je reconnois Mi-

nerve ,Tout s'émeut à son aspect;



Quel est son pouvoir su-
prême

Le grand Jupiter lui-mê-
me

La regarde avec respect.

Dieu tout- puissant, lui-
dit- elle,

Pouvez vous voir sans hor-

reur,
; Que la discorde cruelle
Exerce tant de fureur,
La paix par elle exilée,
Ne peur être rappellée
Que par les foins d'un He-

ros,
Que vôtre bras le seconde,



Qu'il vainque
,

& de tout
le monde

Vous affeurez le re pos.

Une Reine magnanime
Imite un Roy genereux,
Un mesme esprit les anime
A rendre le monde heu-

reux.
Dans leurs conseils je pré-

side,
La Paix où ma voix les

guide,
Estleur objet le plus doux.
Mais pour calmer tant d'al-

larmes,
L'un doit signaler ses ar-



mes,
L'autre suspendre ses

coups.

Tandis que sage,équi-
table

ANNE pese tous les droits
De la foudre redoutable,
Armez le plus grand des

Rois,
Rendez- luy toute sa gloire:
Ordonnez à la Victoire
De suivre ses étendarts.
N'éprouvez plus sa cons-

tance,
Affranchissez sa prudence
Du caprice des hazards.



Sur LOU I s, surce grand
homme,

Vivante image des Dieux,
Sans que Jupiter le nomme
Jupiter jette les yeux,
Jusqu'au Ciel sa gloire

brille,
De son immortelle fille
Il approuve le dessein,
Déja a Victoire vole,
Et sur les ailes d'Eole
S'achemine vers Denain.

C'est de là que le Batave
D'un prompt succez assure
Le fier Germain qui nous

brave,



Prête un secours préparé.
Landrecy : mais quelpré-

sage!
Minerve s'ouvre un paf-

CageJ
Mes yeux en sontébloüis,
Je la vois decette foudre
Qui mit les Titansen pou-

dre,
Armer le bras de LOU I s.

Que de troupes fugitives!
Combien de portes for-

cées
;L'Écaut voit border ses

rives
De cadavres entassez.



Quelle fuite de conquêtes!
Que de lauriers pour nos

testes
!

Doüay
,

Bouchain tout se

rend,
Le Quesnoy livre ses por-

tes
A nos rapides cohortes,
Rien n'arrête ce torrent.

Mais quelle douce har-
monie

S'éleve au milieu des airs?
La guerre est-elle finie?
La discordeest-elle aux

fers?
Ah! la France est triom-



phante:
Projets, que la - rage en-

fante,
~Disparoissez pour jamais.
Fruit heureux de la Vic-

toire!
Lou I S ne mettra sa gloire
Qu'à faire regner la paix.

PRIERES.
SEIGNEUR, ne borne
point le cours de ta cle-

mence,
Par toy nôtre bonheur

commence,
-

Mais nos maux ne sont pas
finis.



Pour LOUIS l'Europe t'im-
r plore

:
Accorde à ce Heros une

viaoire encore ,
Et tous les cœurs sont

reunis.

Confirma hoc Deus quod

operatus es in nobis. Ps. 67.LETTRE
-

àMonsieurB.
Puisque

vous souhaitez,
Monsieur,que je vous ap-
prenne l'Histoire de l'Aca-
démieétablie à Lyon, je
vais tascher de satisfaire



vôtre curiosité.
Cette Académie est di-

gne de cette Villecélébre,
elle a pour objet les Scien-
ces & les belles Lettres:
elle aété formée au mois
de Janvier de l'année1708.
& n'estoit d'abord com-
posée que de six person-

nes quisont les Reverends
Peres Jesuites Brun & de
Colonia

,
Mr Dugas le

Président, Mr Villemot
Curé de la Guillotiere, Mr
de Puget, & Mr Falconnet.
La maison de ce dernier
Academicienétait le lieu



des conferences; ils joüis-
saient des plaisirs les plus

purs que peut produire la
societé des esprits, lorsque
MrTrudaine Intendant de

cette Ville, sollicité par
l'amour qu'il a pour les
Sciences & les beaux Arts,
souhaita d'entrer dans ces
conferences. On s'assem-
bla chez lui, mais le gran d

concours du monde qui
sabordait chez ce Magis-
trat

)
troublant la liberté

des assem blées
) on jugea

sa propos de se rendre chez
[Mr de la Valette en Belle-
à



cour, qui a une très- bell
Bibliothèque. Le nombr
des Académiciens s'aug
mentaalors, on reçut NI
de la Valecte le Pere & M
de la Valette le fils, Mr d
Serre, Mr Brossette, M
l'Abbé de Gouverner, M
Mahudel&Mrl'AbbéTi^
caut de Bellont. L'anné
suivante 1 710. on recei
Mr de Sainsonds.

Mr de Trudaine ~ayan
été appellé à rintendanc
de Bourgogne, Mr de M^
lian qui fut nommé à
place ,succeda à l'inclind



tion que Mr de Trudaine
avait pour l'Académie, il
est fort assidu aux confé-

rences.
On a receu depuis en

1711 Mr Aubert&Mrde
Glatigni. Je ne garde au-
cun ordre encre les Acadé-
miciens

,
je les nommeà

mesure qu'ils se presentent
à mon esprit Je ferois ravi
de les faire connaîtrepar
des éloges personnels: mais
ennemis des loüanges les
plus legitimes,ils me de£.-
fendent de leur payer un
tribut auquel l'équité elle-



même m'avait assujetti.
J'ay la liberté de parler de
Mr dePuget que la mort
a ravi à la Republique des
Lettres; il estoit connu de
tous les Sçavans par ses

experiences sur l'Aymanc,
& par ses découvertes dans
cette partie de la Physique.
J'exprimerais ici son ca-
ractere si tous les Journa-
listes ne m'avaientpréve-
nu. Ils ont saisi tous les
traits de ce Sçavant cele-
bre, ils n'en ont laissé au-
cun à peindre.

On sJalfenlbIe régulie-
rement



rement tous les Lundis sur
les trois heures du soir, la
conférence dure environ
trois heures. Les Acadé-
miciens y exercent leur é-
rudition sur toutes fortes
de sujets.

Mr de Villemot a parlé
premièrement des erreurs
popu laires en matiere de
Physique & de Mathéma-
tique.

Secondement de l'Idola-
trie, de son origine & de
son progrez.

Troisièmement de 'la
force des nerfs.



Quatrièmement des pré-
Adamites

,
du Deluge ôc

de son universalité.
Cinquièmement, de la

confession publique qui se
faisoit dans les premiers
siecles de l'Eglise.

Mr Brossette a fait deux
discours, le premier de la
Peinture, dela Sculpture,
de l'Architecture, de leur
origine, de leur progrès,
& de leur perfection.

Le fecond
,
de la sepul-

ture des Anciens.
Mr le Président Dugas

a fait un discours sur le bon



goût en matiere de belles
Lettres.

Le Pere Brun a fait qua-
tre Dissertations.

La premiere, sur les faus-
ses Decretales.

La seconde, sur l'unité,
qui, selon les Platoniciens,
est le principe de la beauté.

La troisième,sur les vents.
La quatrième

,
sur les

vrais miracles.

-
Mr Mahudel a traité pré-

mièrement desMomies&
des superstitions des Egyp-
tiens.

Secondement, des ques-



rions Philologiques sur la
Paillon deJesusChrist.

Troisiémement.,des Ta-
lismans.

Quatrièmement
,

des
Fontaines.

Mr Aubert, lejourdesa
reception

,
fit un discours

sur le Bejaune ou sur la
Bienvenuë.

Il a encore fait deux au-
tres discours.

Le premier, sur la Ma-
numission des Esclaves.

Et le second sur un Ca-
non du Concile d'Elvire.

LePere de Colonia a fait



plusieurs Disserrations.
Premierement

,
sur les

Textes originaux de l'E-
crirure fainte.

Secondement, sur la ver-
ion des Septante.

Troisiémement,sur les
choses vrayes qui ne sont

pas vraisemblables.
Quatrièmement, sur le

l'Infini créé.
Cinquièmement, sur l'o-

rigine & les variations du
jeusne du Caresme.

Sixiémement, sur la Rc-
gale, la Pragmatique San-
dion & le Concordat.



Septiememcnt,sur les plus
beaux endroits des Au-
teurs du siecle d'Auguste.

Huitièmement, sur les
plus belles Epitaphes des
Grecs, des Latins& des
François.

Neuvièmement
,

sur la
Cabale &surla Massore.

Dixiémement, sur l'an-
tiquité des Temps.

Onzièmement, sur les
Catacombes.

Mr l'Abbé de Gouver.
net a fait deux discours.

Le premier, sur Cassio-
dore e Apollonius de
Thiane.



Le [econd) sur laverité
les Miracles.

Mr l'Abbé Tricaut a
arlé fut les persecutions

e FEgliic.
L'on voit que toutes les

ciences,l'antique,le mo-
erne, le sacre, & le pro-

fane
J
tout est embrasse par

ces nouveaux Académi-
ciens. Ils agitent plusieurs
questions fut la Langue
Françoise.

Quoyque je doive ceder
du moins pour un temps
à la loy qu'ils m'ont pres-
crite de ne les point louer,



je ne puis m'em pescher d^

dire icy que plusieurs d'en-
tr'eux ont donné des ou-
vrages au public, qui leur

ont acquis de la reputa.
tion parmy les Sçavans.

Mr de Villemor a don.
né un nouveau Systeme,
ou une nouvelle Explica-
tion des mouvemens des
Planettes. Cet ouvrage qui
est rempli de vûës inge-
nieufès fait honneur à la
Philosophie de Descartes.

Mr Brofetreacomposé

une Table des Titres des
Livres du Droite une Hi-

stoire



stoireparticulière de Lyon,
comme il estoit fore lié

avec Despreaux,ce fameux
Auteur luy a découvert
confidemment les secrets
de son stile, & il la con-
duit souvent à lasource où
il puisoit toutes ses pen-
sées heureuses.

Mr l'Abbé de Gouver-
net qui est fort distingué

par sa naissance,est grand
Vicaire de ce Diocese ; il
a donné au public un Com-
mentaire sur laGenere. Je
succomberois facilementà
la tentation de le louer, si



je m'arrestois davantage
surce sujet.

-4..
Le Pere de Colonia a mis

en lumiere des ouvrages
dans plusieurs genres d'é-
rudition; il a com posé plu-
sieurs Tragedies Françoi-
ses qu'il a alliées avec la
faintere de son estat. Il a
fait present au public d'une
Rhetoriquelatine. Il pre-
sensa àMonfeigneur leDuc

de Bourgogne decedéDau-
phin de France, un ouvra-
ge qui a pour titre les An-
nquitez sacrées & profanes
d{.; Lyon. Il a fait une Die:



fertation sur le Taurobole
découvertà Lyon en 1704.
Il a fait encore plusieurs
dissèrtations sur divers mo-
ninnens antiques.C'est un
genie vasse & universel ,
Sce trait delouange m'é-
chape. Il a un des plus
beaux cabinets de Medail-

es que la curiosité la plus
riche & la plus fçavance
uifJè assembler

;
il. a une

suite de Médaillés Consu-
aires de Rome en argent;

il a la fuite des Empereurs
Romains en grand, moyen
m petit bronze une fuite



des Rois de SyrieJune lui-

te des Rois d'Egypte, une
fuite des Medailles de laSi-

cile& de la grande Grece

en argent & en bronze. Il
a plusieurs Idoles de l'E-
gypte,de la Grece, de Ro-

me; des Lampes antiques

en bronze; une Histoire
métallique des Papes en
argent&en or;une partie

de la vie du Roy en argent,
desmonnoyesdargent des

trois races de nos Rois.

Je m'interromps moy.
mesme,& jecesse de par1erdecette

Académie silerdecetteAcadémiea



des su jets qui la compo-
sent: car malgré la loy
qu'on m'a imposée je se-
rois porté à louër le rare
sçavoir & la profondemo-
deftie du Pere Brun & le
mérité de Mr Dugas, du
Président & des autres A-
cademiciens.

RELATION
de la prise de Landau.

LEig. d'Aoustàdixheu-
res du matin les Ennemis
battirent la chamade, mi-
rent le drapeau sur la bre-



che, ayant demandé à ca-
pituler. Les ostages furent
envoyez de part & d'autre,
& demandèrentune capi-
tulation honorable. Laref-
ponse de Mr le Mareschal
de Villars ne les rendit pas
contents , en leur disant
qu'il n'y avoit point d'autre
capitulation que celle d'es-

tre prisonniers de guerre.
Mr le Prince deWirttem-
berg ne voulut point se
soumettre à moins de sui.

vre la capitulation deTour-
nay, qui estoit d'aller pri-
sonnier de guerre sur leur



parole dans leur pays, &:

de ne point du tout servir
jusqu'à ce qu'ils fussent é-
changez quand l'occasion

en seroit venuë, ce que Mr
le Mareschal de Villars n'a
voulu leur accorder. Les
ostages refpondirent qu'ils
aimeroient mieux sacrifier
le tout pour le tout;Mr de
Villars leur dit que s'ils
l'obligeoient à faire tirer
encore un coup de caren ;
il ne les recevroit plus qu'à
dilcrction,& que les Gre-
nadiers ne demandoient
pas mieux que de monter



à l'aHaut, desorte que la
cessation d'armes ne dura
pas long temps. Le19.qui
estoit le mesmejour sur ks
neufheures du soir après

que chacun fut retirédans
leur pané, &c le drapeau
osté de dessus la brèche,
sur le cham p le carillon re-
commença à grande vo-
lée de coups de canon, &
une pluye continuelle de
bombes avec un feu terri-
ble de mousqueterie pen-
dant toute la nuit qui dura
jusqu'au lendemain matin

Dimanche zo.duditmois,



ils remirent leur drapeau
sur la breche

J
& deman-

derent pour la dernière fois.
à capituler, qui fut le jour

) qu'elle se rendit à l'obëis-
sance du Roy.

Premièrement qu'ils fe-
roient prisonniers de guer-
rc en France ce qui leur fut,
accordé.

2,°. Que tous les Officiers
garderoient leur épée, te
que le Prince deWirtem-
bert auroit liberté pour
trois mois, aprèslequel
temps il se rendroit prison-
nier à Peronne. C'est un



Prince de trente ans, de
bonne mine, bien fait, par-
lant bon François.

Qu'aucun soldat ne fera
dépoüillé ny deshabillé.

Que l'on ne fcparera
point les Regiments tant
d'Infanrerie que de Cava-
lerie, & que les équipages
des Officiers feroient en-
voyez à Philisbourg. Le
mesmejour20. ducourant
on ne marcher tour le pi-

quet qu'on posta autour de
la Ville

, parce qu'ils ne
nous livrèrent la porte de
France que le lendemain



21. Tout estoit farcy de

troupes par les gardes or-
dinaires des tranchées, afin
d'empescher que les HuG,
fards des Ennemis ne se
sauvassent la nuit, cequ'ils
avoient envie de faire sans
les justesprécautions qu'on
prit. Le 22. le Prince sor-
tit à dix heures du matin,
avec tout son équipage ôc
s'en alla à Philisbourg pour
y rester trois mois. On o-
bligea la garnison qui estoit
toute armée de porter leurs
armes dans un magasin
destiné pour cela, ce qui



fc fie avec ordre & sans
confusion. Sur les deux
heures aprés midiils com-
mencerent à defiler hors
de la Ville par la porte de
France, le chemin bordé
des deux costez de nos
troupes, & le detachement
commandé les conduisit à
Haguenau

,
ils font forcis

près de 6000. hommes. Ja-
mais Place de cette con»
sequence n'a moins cousté
d'hommes, nous n'avons
pas perdu 3500., ils en ont -

bien perdu 1500» le reste
tant en malades que bles-



sez des Ennemis 1500.
hommes, la garnison estoit
de 10000. hommes des
meilleures troupes, il sortit
d'abord

Le Regiment d'Ans-
pach, habillé de bleu.

Contaichetin bleu, pa-
rement rouge.

Le Regiment de Nas-
fau bleu parement rouge.

Le Regiment d'isseler
blanc, parement rouge.

Des Vins qui estoit un
détachement de Grena-
diers qui ont des bonnets

rouges mitrez.



Le Regiment d.lArme.

tat bleu.
Celuy de Gueborne bleu

est le plus beau de tous.
Mincherre blanc, dou-

plé de rouge, & les Offi-
ciers habillez de verd.

Environ quatre-vingts
Hussards à pied, & trois ou
quatre cens Cavaliersaussi
à pied, qui ont laissé de
beaux chevaux, une com-
pagnie franche de deux

cens hommes.
On a trouvé dans cette

Place plusde soixante pie-
ces de canon, plusieurs



mortiers, quantité de bom-
bes -& de boulets, peu de
jnyflixions& d'armes ayant
estéconsommées dansl'in-
cendie du magasin.

LandauVille d'Allema-
gne dans la. basse Alsace

„estune desplus fortes Pla-
ces de cette Province; elle
est située sur la Riviere de
Queichaux confins duPa-

-latinat. C'estoit une des
VillesImperiales dela Pré-
fecture Provinciale ou de
Haguenau. Elle fut enga-
gée à Othon Evesque de

Spire par l'Empereur Loüis



de Baviere, & dégagée l'an
1511. par l'Empereur Ma-
ximilien qui lui redonna
la liberté dont elle joüis-
soit avant cetengagement.
Elle a esté ccdée à la Fran-
ce par la Paix de Munster,
&estappelléeLandavia par
les Latins.

1

Cetre Ville a souffert

quatre sieges au commen-
cement de ce siecle. Les
Imperiaux la prirent en
1702. le Roy des Romains
depuis Empereur, mort en
1711. les commandant en
personne, &elle fut repri-

se:



se l'année suivante par les
François fous les ordres de
Monseigneur le Duc de
Bourgogne en 1704. Les
Allemands l'ayant assiegée
de nouveaus'en rendirent
les maistres.Assiegée par
les François dans le mois
de Juillet elle s'est renduë
le 20. Aoust à l'obëissance
du Roy.



DISSERTATION
Philofopbicjue sur les mer-
veilles du principe dlaélio.»-,

des bef/es) c sur leuruti-
litépourarriver à U con..
noiffance de Autheur de

la Mature
, O* 4 celle des

principaux fondemens de [a.

Morale, contre les Carthe-
ficns

,
les Athées.,e les

Esprits firts,
Par M. P.

Deiperfeclafunt opera , &
omnes viœ ejusjudicia. Deur.
23.
¡; TLl N des grands Philoso-



phesduSiecle précedent a
osé écrire que les besteses-
toient de pures machines,
destituées de tout principe
spirituel, n'ayant pour eau-
se de leurs actions quelcon-
ques,que lesLoixgenerales
du mouvement, que l'Au-
teur de laNature a establies

en creant le monde, jointes
à la disposition presente de
leurs organes; à laquelle
disposition il veut bien s'ac-
commoder, & s'a sservir, &
par laquelle il est necessité
d'agir, comme le ressort
d'une Montre l'est par ses



rouës,à marquerreguliere-
ment les heures, ( ciricjuiémc

partie de la MethodedeDescar-

- tes, &c ) Il est vra y que ce
Philosophenel'a pas pensé
le premier, & qu'iln'afor-
mécesystemequ'aprésla
Pereira, Auteur Espagnol
quiena composéunTraité.
Mais ce sentiment tout fr-
rone qu'il est, n'a eu beau-

coup de vogue, qu'aprés

que M. Descartes s'en est
rendu partisan. Sa maniere
d'expliquer lese ffets dePhy-
fique uniquement par le re-
pos,le mouvement,les figu-



res, & les organizations des

cor ps, ayant entraisnédans
son parti tous les Philoso-
phesamis dela clarté plu-
sieurssesont laissez éblouir
de la nouveauté de ce sys-

teme, qui semblerépan-
dre d'abord une lumiere
considerable dans l'obscu-
rité d'un sujet aussi inte-
ressant; & j'avouë qu'aprés
avoir lû les fortes raisons
donc plusieurs Philosophes

appuyent ce sentiment, ôc
les foibles raisonnements
dont quelques autres, qui
en ont écrit depuis ont ten-



té de le détruire,j'ay estés

moy mesme esbranlé
,

6c
j'aihesitémesmeassezlong
tems, sans sçavoir quel par-
ti prendre.

Effectivement si l'on en-
visage d'un costé les mer-
veilles que les bestes ope-
rent dans de certaines cir-
constances, & combien en
d'aurres elles paroissent
stupides & bornées, on j

m'avouëra qu'il n'est pas
-

aisé de se déterminer. Si de
plus on fait attention aux
mouvements que les hom-

mes sont capables de pro-



Huire par des machines;
jusques à leur faire mar-
quer tout le cours desCieux,
representer des Spectacles,

executer des concerts de
toutes sortes d'instrumens,
donner des mouvements
differents aux differentes
[parties d'un Tableau, faire

tmanger ,
avaler, digerer,

toc rendre desaliments à des
animaux factices

; en faire

i

chanter, crier, courir, &
volerd'autres,& tant d'au-
tres merveilles surprenan-

tes de l'Art: on estportéà
juger de-là, qu'il n'y a peut-



estre pas d'effet si furpre-
nant que l'Auteur de la Na-
ture ne pût faire produire
à un automate de sa main
par son seul concours ge-
neral. Aussî faut-il conve-
nir qu'il se fait dans les ani-
maux, comme dans les
plantes, & dans les autres
creatures vivantes, quan-
tité d'opérations purement
mechanques

, & qui ne:
demandent aucune cause
spirituelle, aucun principe
immateriel particulierpour
leur production.Telles sont
le mouvement, & la cir-

cuhcioîN



culation des humeurs, les
segregations, les coctions,
les transpirations, l'accrois-
sement & le décroissement,
les mouvements elastiques
de leurs differentes parties,
& quantité d'autres qui dé-
pendent uniquement des
Loix generales de l'univers;
& ces mouvements font
continuels.Mais il y en a
d'une autre espece qui font
produits à propos, pour se-
conder ceux-cy, & dans
lesquels on remarque une
espece de raison & de juge-
ment, qu'ilne paroist pas



qu'on puisse tirer de la dis-
position d'un sujet pure-
ment matériel, & des feu-
les loix du mouvement.
comme on le fera voir cy-
aprés, par un grand nom-
bre d'exemples pour la plû-

part incontestables.
Ce sont ces dernieres

qui nous obligent d'admet-
tre une cause spirituelle
dans les bestes

,
c'est-à dire

un principe immateriel,&
semblable en quelque sorte

à celuy que nous trouvons
en nous, qui produise en
elles tout ce qui nous don-



ne tant d'admiration. Mais

en mesme tems nous nous
jettons dans un nouvel em-
barras: premièrement nous
abandonnons en quelque
façon les lumieres que l'on
espere tirer des méchani-
ques dans le parti contrai-
re;carenfin il faut avouër
qu'un poids, un reÍfort.
des espritsen mouvement,
sont incomparablement
plus aisés à imaginer, qu'un
principe immatériel, & ce-
pendant capable de mou-
voir les corps en une infi-
nité de manieres. Secon-



dement si l'on jette les

yeux sur certaines vertus
& operations des bestes,
sur leur prudence, leur sa-
gacité

,
prévoyance,ad-

dresse, vigilance, coura-
ge, équité, fidélité

, com-
plaisance,reconnoissance,
honnesteté

,
pudeur, pro-

preté
,

finesse
,

mémoire
J

&c. sur leur instinct pour
deliberer,&choisir des

moyens propres à se con-
server&se nourrir, pour
connoistre les dangers &
les fuïr

, pour eslever des
petits,pour kfaueeuen-



dre
;
sur les ouvrages qu'el-

les executent ,
sur l'ordre

qui y regne ,
sur leurs so-

cietez,& sur toute la regle
de leur vie, on se voit com-
me forcé de reconnoistre
que cette cause est mesme
beaucoup plus parfaite,que
nostre ame ,

& par conse-

quent plus susceptible de
merire, & plus digne de
loüange. Quel parti pren-
dre dans une matiere aussi
embarrassée Je n'en vois
point d'autre ,que d'avoir
recours à la voye la plus
sûre en de semblables oc-



cassons qui est l'experien-
ce ;

c'est à elle pour ainsi
dire à decider,&à couper
le neud Gordien. Or il me
semble en avoir suffisam-

ment ramassé pour termi-
ner la question, ou du
moins pour la mettre dans
son dernier point d'éviden-

ce; & je crains d'autant
moins de les avancer, que
je fuis témoin oculaire de
la pluspart

; au moins cel-
les que je n'ay pas vûës de

mes propres yeux m'ontmespropresyeux mont
estécommuniquées ou
confirmées par des amis



en qui j'ay beaucoup de
confiance,& quiont vû
par les leurs.

Premierement quand à
la sagacitéaddresse, cou-
rage,finesse,& prudence
des belles pour chercher
leur nourriture, & confer-
ver leur estre, rien n'est
plus connu, & enmesme

tems plus admirable. Car
qu'y a-t-il de mieux inven-
té

}

& de plus artistement
travaillé que ces toiles dont
les Araignées se fervent
pour attrapper des Mou-
ches & s'en nourrir? Ne



semble-t il pas que ce soit
d'elles quenos Chasseurs,
nos Oiseleurs,&nosPes-
cheurs mêmes OIÎC appris
à prendre les bestes sauva-

ges, les Oiseaux, & les
Poissons au filet ? Qu'y a-
t. il de plus rusé que ces
infectes nommez Reculet-
tes, quiamassent des tas
de poussiere dans les trous
des murailles, au centre
desquels elles s'enterrent
ensuite, pour y enterrer à
leur tour, en se remuant,
tous les petits animaux qui
viennent à passer sur leur



trape > Quoy de plus fin

que les Renards? lorsque
deux chassent leur proye
dans un parc fermé de

murs, un d'eux demeure au
guet à une deschatieres

,tandis que l'autre a foin

par son glapissement de
l'avertir des tours & retours
que prend le gibier, afin
qu'ilsoittousjours sur (es
gardes. Qui est-ce qui n'a
pas vû les menées d'un
Chat qui veut courir sur
des Oiseaux dans un jar-
din; les détours qu'il prend
pour s'en approcher jconu



me il s'applattit; comme il
rampe conrre terre, & se
traisne le long des bordu-
res ,

de crainte d'estre ap£
perçu de sa proye ) avant
d'estre assez proche, pour
s'eslancer dessus. Il ne faut
qu'avoir elle Chasseur,pour
admirer l'instinct des
Chiens à poursuivre leur
gibier,tandis que les uns
le suivent en queuë, les au-
tres se détournent pourga-
gner le Fort où il pourroit
se jetter, & pour le préve-
nir: s'il a estéblessé

,
ils le

poursuivent quelque fati-



guez qu'ils soient, juiques
àce qu'ils l'ayentpris. L'E-
té dernier un de mes amis
ayant tué un Perdreau par-
mi une bande, son Chien
le luy apporta, & courut
de luy mesme aussîtost à la
remise des autres, jusques
à un bon quart de lieuë,
pour en attrapper un au-
tre, qu'il connoissoitappa-
remment avoir estéaussî

,

frappé, & qu'il apporta de
même. Lorsque deuxLoups
affamez ont entreprisd'at-

traper un Chien dans un
Village, l'un vient gratter



à la porte, & s'enfuie dés
qu'il entend le Chien ac-
couru sur luy,tandis qu'un
autre qui demeure au guet
a costé de la chatiere

, ne
manque pas de se jetter
sur le Chien dés qu'il vient
à sortir, sur d'estre bien-
tost secondé par son com-
pagnon. Les Geays affa-

mez se jettent dans des
buissons, ou tailistouffus,
où ils crient de toute leur
force, & contrefont si
parfaitement la voix d'un
Chat, comme pouravertir
tous les petits Oiseaux des



environs
, que leur enne-

my est fous le buisson, &
lesexciterà le com battre;
que ceux-cy ne manquent
pas d'y accourrir en foule
de tous costez; & plusieurs

y trouvent effectivement

un ennemy qui ne les é-
pargne pas dans sa faim;
c'cft ce que j'ay vû quan-
ticé de fois avec plaisir &
admiration. On sçait aussi

que les Crocodiles & Caï-
mans se cachent dans les
roseaux qui sont le long des
rivières où ils habitent,pour
y contrefaire la voix d'un



enfantquise plaint, &at-
tirer par ce moyen dans
leurembuscade, quelqu'un
touché de compassion.
Tous lesChasseursnesça-
vent-ils pas la rufe dont les
Cerfs se fervent pour sau-

ver leurs compagnons fa-
tiguez de la poursuite des
Chiens, en se jettant à la
traverse des Meuttes

; &
que les bons Chiens encore
plus rufez qu'eux, ne don-
nent pas dans ces pan-
neaux, mais poursuivent
leur proye infatigable-
ment.



Quelles leçons l'instinct
des bestesnousdonne pour
exercer la charité envers
les opprimez, jusques à ex-
poser nostre vie pour les
sauver; & de perseverer
dans nos devoirs, quelque
penibles qu'ils soient, tant
que nous en ayons obtenu
la recompense.

Un de mes parens &
compagnons de Chasse
avoit deux Bassets qui al-
loient d'eux-mêmes à la
chatte,quand il estoitquel-

que cems sans les y mener.
Lorsqu'ils avoient fait le-



ver un Lievre
,

ils le pour-l
suivoient pendant deux ou
trois heures

,
jusques à ce

qu'ils l'eussent lassé &pris;
alors un se couchoit auprés
de sa proye pour la gar-
der,tandis que l'autre re-
venoit à la maison tout fa-
tigué qu'ilestoit, pour que-
rir son maistre, & ne ces-
foit de le. caresser & de
l'importuner, jusques à ce
que le maistre l'eustfuivyï

au lieu où elle estoit.
i

Dira-t-on donc que les
machines sont capables de
ruse, decompassion, de fi-

délite,
--



delité, d'agir par des dé-
tours,& devoir ce que les
plus fins Chasseurs eux m
mes ne voyent pas? Les
machines au contraire ne
doivent- elles pas aller

, droit à ce qui les attire ;
fuïr ce qui les poursuit

;
se

reposer quand elles font
lasses

, & s'approprier cç
qui leur convient.

3. Mais voyons jusques

,

où va la prévoyance, la
memoire, & la regle des

jbelles. Tout le monde sçait
assez que les Fqurmis en-

talTent tout l'Eté dans leurs



fourmillieres des grains de
bled & autres graines pour
se nourrir pendant l'Hy-
ver; & rien n'est plus ad-
mirable que de voir leur
colomne d'infanterie qui
s'estend depuis la fourmil-
liere jusques au lieu du bu-
tin; comme cette colomne
se rejoint quand on l'a
rompuë; comme elle se

continuë jusques au haut
des maisons & des ar bres
les pluseslevez; comme el-
les travaillent en societé à
bastir leursfourmillieres
ou granges souterraines ;



comme ellesont la précau-
tion de couper legerme de
leurs grains afin qu'ils ne
pouffenc pas; de les exposer

tous les jours de beau rems
au Soleil pour les sécher,de
crainte qu'ils ne se cor-
rompent,& mesme de les
poser dans leurs serres sur

une. poussiere bien seche,
& de les recouvrir avec
une pareille terre pour les
tenir secs;de faire sécher
l'une & l'autre poussiere au
Soleil en mesme tems que
leur grain; & enfinderes-
serrer le tout avec diligen-



ce dés qu'il survient la
moindre apparence de
pluye. Les Rars de cam-
pagne entassent pareille-
ment du bled dans leurs
greniers souterrains durant
tout letemsde la moisson,

pour le nourrir pendant
l'Hyver

,
& ont la pré-

voyance de lescreuserjus-
ques à plus de trois piés de
profondeur de terre, pour
n'estre pas incommodez
de la pluye & de la gelée;
& mesme qui croiroit que
pendant les famines les
Païsans se trouvent quel-



quefois réduits à les aller
piller pour chercher à vi-
vre , comme il estarrivé

en1709. dans plusieursen-
droits de la France.

Quelle honte pour des
hommes douez d'esprit &
de jugement, d'estre obli-
gez d'avoir recours à des
animaux que nous mépri-
fons si fort, & que nous
traittons de brutes & de
stupides, pour apprendre
d'eux les regles de la pré-
voyance,que nous devrions
leur donner.

Diroit-on que les Ours,



tout stupides qu'ils nous
paroissent

,
ont aussi leurs

tanières où ils setapissent,
& où ils accumulent force
écorce d'arbre pour [e
nourrir pendant tout l'Hy-
ver? ces tanieres sont re-
couvertes de quantité de
branches d'arbres confu-
sément entassées

,
mais ce-

pendant de forte que la
neige ne peut pas aisément
les penetrer:lànos brutes
passentun hyver insuppor-
table aumilieu desimmen-
sesforêts de la Moscovie,
en grande societé

,
bien



chaudement & faisant bon-

ne chere. En ferions-nous
davantage ? Nos Païsans

ne se font-ils pas un plaisir

au commencement de l'hi-
ver d'aller fourager les ca-
ches des Corneilles, des
Chucas &des Pies, qu'ils
trouvent pleines de noix,
de chataignes

,
de noiset-

tes, & d'autres fruits cham-
pestres que ces animaux
amassent pendant l'Au-
tomne, soit dans les troncs
des arbres, foit fous des tas
d'échalas ou de fagots, &
ailleurs. Les jeunes Chiens



qui sont apparemment
doüez d'un plus vif appetit
que les autres, ont aussi de
coustume, lorsqu'ilsont du
pain dereste

,
de l'enterrer

pour la faim à venir, & de

retourner le chercher,
quand leur faim est reve-
nuë. -

j
iOn donnera, lafuite de cette

Dissertation dans le Aiercare

etQ£iobre\prochain.*



Très-humbleAdreffi presentée à
la Reine de la Grande Bre-

tagnepar le Députédu Mil-
gistrat de Dunkerqueauprés
deSaMajesté.

MADAME,

Le sieur T U G G H E De-
puté du Magistrat de Dun-
kerque auprès de Vôtre Ma-
jiltc, pour implorerVotre
Clemence au fuictd, la Dé-
molition resoluë de cettc
Ville & de son Port, avoit
cfperé que par les tres sou-



mises representations qu'il
avoit osé faire,touchant la
misereextrême où cette De-
molition va reduire dix- huit
mille Familles dont cette
Ville cft composée, la mi-
sericorde de Votre Majesté
auroir pû être ébranlée, &
que suivant sa tres re spec-
tucufedemande il auroit pû

en obtenir Ja conservation
des seulesJetées de ce Porr.
Mais My Lord Vicomte de
Bolingbrockevotre Secrétai-

re dEtat vient de le fraper
d'un coup de foudre, en lui

annonçant que Votre Ma-



jesté n'apas trouve à propos
de rienchanger dans la Sen-

o
tence terrible qu'elle a pro-
noncéecontrecetteVille, ÔC

qu'elle veut que cette Senten-

ce soit exécutée dans toute
son éccnduë. Etourdi de ce
coup, le sieur Tugghe ne
laisse pas de s'approcher en-
core une fois de votre Tiô-
ne redoutable, rassuré en
cela par les bienfaits que vo-
treClemenceen ftic décou-
ler sur tous les Peuples de la
Terre. Et de representer en
tremblant à Votre Majesté,
qu'il ne demande point que



les Travaux qui peuvent ser-
vir à Dunkerque soit pour
sonattaque, soit pour sa dé-
fence soient conservez, ni
du côté de la Terre, ni du
côté de la Mer. La magnifi-

cence de ces Travaux, la

terreur qu'ilspouvoient ins-
pirer à tous ceux qui les

voyoient, ne touchent plus
ses malheureux Habitans. Il

ne demande que la confer-
varion des feules jetées qui
forment & qui entretiennent
son Port, pour pouvoir par
là conserver à son Peuple

une subsistance seulement



nécessaire, en le mettant en
état de continuer sa Pêche
du Harang

, & quelqueau-
tres petits Commerces le
Jong de la Côte.

Votre Majesté pleine d'u-
ne Clemence naturelle

J
&

d'uneCharité Chrétienne
dont toutes les Nations res-
sentent les effets, ne veut
point le mal pour le mal,
4c elle ne l'admet dans fcs ré-
folurions qu'autant qu'ilest
indispensable & necessaire
selon ses vûës politiques&.
suivant le bien de ses propres

Sujets. Le sieurTuggheose-



ra sure observer à Votre Ma;
jette, que lacon conservation du
Port de Dunkerque, dans
l'etatnud où il vient d'être
representé, ne fera non seu-
lement pascontraire, niaux
vûës politiques de l'Angle-
terre, ni au bien des Sujets
de la Grande Bretagne, mais
quelle fera même favorable

l, &' 1,aun à l'autre.
Dunkerque à eu le mal-

heur de devenir l'objetdelà
colere de la Grande Breta-

gne ,
soit par ses armemens

que le Roi y a faits, &qui
ont pû pendant les dernières



Guerres, traverser la tran-
quilité de vos Royaumes, &
retarder l'éxecutiondes pro-
jets de Votre Mjjcitc

,
soit

aussi par la course qu'ont fai-

te ses Habitans
,

laquelle à
souvent interrompu, & sou.

vant endommagé le com-
merce de vos Sujets. Mais
dans l'état où le Suppliant
demande que son Port soit
réduit,c'est à dire, dépouil-
lé de tous ses Travaux

,
&

confervé dans les feules je-
tées, il ne pourra plus, quel-
que Guerre qui survienne

,( ce qu'il plaise à Dieu dede-



tourner) ni former dobsta-
cleaux projets deVotre Ma-
jesté, ni interrompre lecom-

merce de vos Sujets, puis-
qu'alors se sera une Ville tou-
te ouverte du côté de la Ter-
re & de la Mer; abandon-
née au premier occupant;
sans défense pour celui qui
l'ocupera; & où toute Na-
tion Ennemie pourra entrer
par Mer & par Terre pour y
brûler, & les Vaissauxqu'on
pourroit y armer,&la Vil-
le & le Port même. Ainsi
danscet état, Dunkerquene
fera plus contraire

, & ne



pourra plus 1 être,ni aux vuës
politiquesde Votre Majesté

ni au bien de ses Sujets.
La conservation c'u Port

de Dunkerque sans Travaux
& sans défenses

) pourra être
dans les suites) également
utile, & devenir même ab-
folument nécessaire & aux
vûës politiquesde Votre Ma-
jesté, & au bien de ses Su jets.

Les vûësPolitiquesdeVo-

tre Majesté, sur tout en tems
de Paix, se renferment tou-
tes dans l'augmentation du
commerce de ses Sujets,
comme le bien de ses Sujets



cHtôur réarmedans laug-
- tncnration du commerce.mentation au commerce.
AJnfi en prouvant que laCol-bi
/crvaiionilu Port de Dun-
kerque fera, non seulement
âvantageuse, mais aussi né-
cessaire au commerce des
Peuplesrde la Grande Breta-
gnejle Suppliant prouvera

tout ce qui est contenu dans
sa seconde proposition

i°. Dunkerque n'est de-
venu l'objet de la jalousie des
Hollandais,& les Hollan-
dois n'ont desiré sa destruc-
tion

j que dans la vûë des'a-
tribucr à eux seuls tous le



commerce du PAYS- Bas AUU
trichien

,
& roue celuide

l'Allemagne;&ils ontcraint
que cesdeux commerces ne
fussent partagez avec eux par
lesautresNations, si le Port

-

de cette Ville étoit confer-

vé ; parce que ce Port là ca
le seul de la Côte depuis OC.
tende en tirant à tOu.st

,
par où les Marchandises des

autres Pays Etrangers puis-
sent être introduites dans ces
Pays-là

,

qu'ils veulent en-
tourer comme d'une Mer
d'Airain pour s'enconserver

toute la consommation par



l'Escaut, par la Lys, & par
le Rhin. Er comme il impor-
te infiniment à l'Angleterre
de nêtre pas exclue de ces
deux commerces, il luiim-

porte beaucoup aussi de con-
server le Port de Dunker-

que, quiest la feulevoye par
ou elle puisse s'y maintenir.

2.
°. Supposé que les Sujets

de VotreMajestépussent
,malgré les vûës des Hollan-

dois
,

continuer leur com-
merce dans le Pays Bas Au-
trichien par les Ports d'Os-
tende & de Nieuport, ils ne
pourront pas l'y soûtenir



Jung tems en concurence a..
Vec eux ,

à cause des fdCili",

tez &de la moindre dépense

que les premiers trouveront
-

en faisant le leur par l Escaut
& par la Lys, & des grands
détours que les autres seront
obligez de prendre. Au lieu
qu'en conservant le Port de
Dunkerque,les Anglois trou-
veront par cette voye des
facilitez presqueégalesàcel-
les qu'auront les Hol landais,
liir. tout si Votre Majcfté
vouloît, comme elle le peut
aisement, obtenir du Roi
un Tranfic libre. & exempt



detous droits pour les Mar.
chandises d' Angleterre, de-
puis Dunkerque jusques dans
le Pays Bas Autricien, par
Lille & par Drii>y.

3
°. Si l'on comble,ainsi

que Votre Majesté l'aresolu
,

le Port de Dunkerque, vos
Sujets setrouveront par là,
non seulement exclus du
commerce du Pays Bas Aus-
tric hien, maisaussi de celui
de la Flandre Françoise, du
Hinaut, de l'Artois, &
d'une partie de la Picardie,
pucequilsn'auront plusde
Porc sur toute cette Côte



pour introduite leurs Mar-
chandises dans ces quatre
Provinces, celui de Calais ne
pouvant pas servir à ce com-
merce.

4° Si la démolition du
Port de Dunkerque ne rebu-

te pas les SujetsdeVotre
Majesté du commerce de la
Flandre Françoise

,
du Hai-

naut,de l'Artois, & d'une

partie de la Picar die, &
qu'ilsentreprennent d'y sup-
.pîérV p ar les Ports d'Octende
& de Nieuport seront ce
commerce avec des incom-
moditez infinies, & rendront



par cettevoye kuis Mar-
chandises incommerçable

par les frais de voiture qa
seront triplez, & par les tri-
plesdroitsqu'elles auroient
payées, sçavoit à la Maison
d'Autriche en entrant dans
fcs Ports, aux Hollandois
en passant par Furnes, par
Ipres

, par M;.-nin ,& au-
tres Villes de leur Domina-
tion, & au Roi en entrant
dans son Pays. Aulieu qu'en
passent par Dunkerque dans

ces quatre Provinces, Icurt
frais de voiture seront légers,
à cause de la commodité des



Canaux,&ils ne payeront
que le seul droit d'entrée au
Roi.

ParleTraité de commer-
ce établi entre Votre Majesté
&famaieflé TresChretien-
ne, le Tarif de 1671. a été
conservé au Pays conquis. Ce
Tarif est beaucoup plus fa-

vorable que celui de 1664.
qui doit être suivi dans tous
les autres Ports de la Côte de
Ponanr; & par consequent
la conservation du Port de
Dunkerque importe beau-
coup au commerce

- de vos
Sujets

J.

puisque ce Port la



les fera jouïr de ce Tarif pour

toutes les Marchandées qui

feront par eux destinéespour

la consommation des Pro-

vinces de Flandre
3

d'Artois.

& du Hainaut, au lieu qu'en
passant par les autres Ports,
ces mêmes Marchandises

payeront les droits suivans

le Tarif de 1664.
6". Pour confirmer à Vo-

tre Majesté l'avantage que

trouve le commerce de ses

Sujets par le Port de Duo.,

kerque, le sieur Tugghca
l'honneur de lui presentes

une Liste de deux cens dix:



huit Vaisseaux Anglois, qui
depuis le 16.ou 17. Août

1712. jusqu'au12.ou ij*
May ïyi font venus dans
cePort-là,&yont déchargé
des Carguaifons montant à
plus de deux millions de li-

vres tournois ; en lui faisant
/4.' L ren même tems cbserver. ï~

Que comme la France étoit
pendant ces neuf mois làen
Guerre;- avec la Hollande,
fcês Marchandées ne peu-
vent point avoir passé dans
les Provinces Auftnchiennes
qu'elles o£cllpoic:)' qtfVlles
n'ont pûêtre consommées



que dans les provinces Fran-
çoises de la Flandre, du
Hainaut & de l'Artois, &
qu'en tems de Paix cette con-
sommation & par con se-

quent le commerce de l'An-
gleterreseront bien plus
forts. 2° Quecomme Dun-
kerque n'a pû fournir en
retour des Marchandises
qu'il a reçû pendant ces neuf
mois, ni Manufacture, ni
denrées de son crû

J
parce

qu'il n'en a pointil a fallu
qu'il les ait entièrement
payées en argent, & qu'il
faudra qu'il les paye tou-



jours de illême) ce qui eu

un avantage tres-considera-
ble dans toutes sortes de

commerces.
7° Comme il n'est pas

impossible que dans ses sui-

tes il arrive quelque rupture
cnrre l'Angleterre & la Hol-
lande, l'Angleterre pendant

ces tems, qu'il plaise à Dieu
de détour ner,se trouvera ab-
solument privée du com-
merce de laFlandreFrançoise,
du Hamaut, de l'Artois, &
d'une partie de la Picardie,
puisqu'alors elle ne pourra
plus le faire par les eor4



oOucnde ni de Nieuport
avecmême toutes les diffi-
cultez& toutes les depenses
ausquelles ces deux Ports les
assujetiroient naturellement
Parce que ces Marchandises

ne pourroient de ces deux
Porc là ècre transportées
dans les Provinces Françoi-
ses qu'en passant dans les
places ocupées par les Hol-
landois, qui vrai- sembla-
blement ne leurouvriroient

pas leurs portes. Ainsi dans

ce tems làaumoins,lacon-
servarion du Port de Dun-
kerque fc trouvera nécessaire



au commerce des Sujets de
Votre Majesté.
.il 8° La franchise du Port
& de la Ville de Dunkerque,
si Votre Majesté veut bien
laisser flechir laresolution fe-

vere qu'elle a prise contre
ses Jetées, mettra vos Su-
jets en état de faire leur com-
merce avec plus de commo-

-
dité qu'aucuneautreNation
dans les Provinces de ssan-

dre; du Hainaut, & du Bra-
banc Autrichien

,
dans les

Provinces Françoises de la

«
Flandre, du Hunaut

t-
de

l'Artçns., de la Picardie ôc



dans l'Allemagne même ,
par les Magazins de dépôt
qu'ils pourrontyavoir, &
qui leur donneront la com-
modité de faire leurs envois

en tous ces Pays là à point
nommé & dans les lems
propres.

2°Suppose que les con-
tradictions qu'ont trouvées

-

dans la Chambredes Com-
munes du Parlement de vo-
tre Royaume, le 8. &!J. Ar-
ticles du Traité de commer-
ce conclu par Votre Majesté

avec la France
,

eussent lieu,
& qu'elles détruisissent

-

les
raisons



raisons ci dessus alleguées en
faveur du commerce d'An-
gleterre par Dun kerque dans
les Provinces Françoises, cel-
lesalléguées en faveur de ce

v. o
même commerce par Dun-
krque dans le Pays-Bas Aus-
trichien, & en Allemagne

au moyen d'un Transirlibre
& exempt de tous droits sub-
sisteroient tou jours, &fj/flri-

ront pour faire voir
LVotte

Majesté, que la conserva-
non de ce Port dans ses seules
J tées dénuées de toutes dés-
fenses, fera non seulement
d'une utilitétrès-avantn^eu-



se, mais même dune ne-
cessité absolue au commer-
ce de l'A ngleterre,

JOU Tous ceux qui ont
quelque connoissance de la
Navigation, sçavent que les

Vaisseaux qui sont à lajvfer,

De sauroient jamais avoir fous
le Vent assez de lieux de re-
traire, soit pour s'y mettre
à l'abri des Tempêtes, lors-
qu'ils en sont accueillis, foie

pour s'y rajuster après les a-
voir soutenües sans nau-
frage.Le Port de Dunkerque
cft une de ces retraites desi-
rables pour les Vaisseaux qui



font leur route pour aller
dans le Non, oupour
en revernit. Et quoi que
l'Angleterre ait sur sa Côte
quantité de lieux de relâche,
il pourra néanmoins souvent

arriver aprésladémolition
des Jetéespourlesquelles ont
demande grace à Vostre
Majesté, que le Vaisseaux de
les Sujets se trouvent Affa-
lez à la cosse de Dunker quc
par de tels vents, que ne
peuvent gagnct la leur, ils
feront réduits à regretir inu-
tilement, comme routes les

autres Nations commerçant



tes dans le Nort, ce Port de
Salut dont on les aura pri-

vez, & que la seule pitié
due aux périls des Naviga-
teurs, auroit dû, fuivanr les
sentimens les plus ordinaires
de l humanité, leur faite
confetver.

Pour toutes ces raisons,
c'est à dire, pour le peu de
dommage que pourra faire

aux Sujets de Vostre Majes-
té, ni à ceux de sesAlli 2,
le Port de Dunkerque dé-
pouillé de toutes ses démoli-

tions, tant du cosse de la

Mer,que du costé de 1*



Terre; pour l'utilité que le
Commerce d'Angleterre

trouvera dans la conserva-
tion de cc même Porc en
l'étatci-dessusexpliqué, &
par la perte inutilement ruï-
neuse que souffriront de sa

démolition les malheureux
Habitans decette Ville. Le
Magistrat de Dunkerque, &;
le sieur Tugghe son Deputé,
esperent que Vostre Majesté
voudra bien revoquer une
partie de sa Sentence, en
faisant tomber sa foudre sur
les seulstravaux de guerre
qui ont pu attirer fan in-



digna ion, & en lassant sub-
filJcr ses seules Jetées, qui
nuës comme elles feront rOC
pourront plus estre qu'un
objet de pitié. Elles feront
même un monumentéternel
de vostre gloire, puis qu'en
rapellanr sans cesse le souve-
nir des ornemeus redoutales
dont vostre feule volonté les

aura dépouillées elles rappel-
leront en même tems un é-
ternel souvenit de vostre cle-

mence qui les aura conserveés

aux larmes & aux gemisse-

mens des Peuples de cette
Ville, abîmée dans la dou-
leur.



C'tll par ces larmes &
par ces gemissemens,que ce
Magistrat & son Deputé
prosternez aux pieds de
vostreTrône, également
clement & redoutable, vous
demandant la conservation-
de leur Port. Et supphant
vostre Majesté de vouloir
bien tourner ses regards pi-
roiables, sur dix huit mille
Familles qui vont estre er-
rantes & dispersées, si par
l'execution entiere & severe
de vos Odres, elles sont o-
bligées d'abandonner leurs
Foyers, pour aller chercher,



ou flûcoc mandier, le pain

que vous leur aurez ossé.

Que vostre main toûjours
bien faisante, ne soit pas
l'instrument de leur misere
& de leur dispertion. Er que
le Peuple de Dunkerque ne
soit pas le seul Peuple du
monde qui puisse Ce plaindre
derigeur d'une REINE,
donc toutela terre adore, &
la sagesse, & la clémence.



Le Printemps glacé
Idille.

Le Printemps fnivi de
Flore

Des beaux jours & des

Zepbirs
Avmt dela fait êclore

Dans nos Champs mille
plaisirs

Deja par de doux rama-
ges

Les Oisèaux dans les
Boccazcs



Cha?ttoiern leurs tendres
langueurs

Et cejfmtd'e/trecaptives
Les Mayades sur leurs

rives
Voyoient naître mille

fleurs.

Déjà far ces fleurs
natfiantes

Les Bergers à leurs
Amantes

Racontoient le long du
jour

Combien la faison des

glaces



Avott couté de disgraces
Et de maux à leur

amour;
Enfin toute la nature
Pleine d'un ejpoir char-

mant
Du retour de la verdure
Marquoit joii ravtjfc*

ment.

Mais thyver impitoya-
ble

Rend ce plaisir peu dura-
ble

Pour hanir le Printemps
il revientsurses pas



Par Us barbares outrages
On revoit sur nos rivages
Lesglaçons & lesfrimats
UAepsilonsur & terrible
ChaJJe le Zephir patjible
Et ravit à nos champs

leurs renaijjans Afpas.

Depuis que sa froide
haleine

ji trihomphé des beaux
jours

Les plaisirs & les amours
Sont dt[parus dans la

Plysine



En retournant dans le

Hameau
Chaque Bergersedeses-

pere
De s'y voir arraché dJ/au-

prés desa Btrgere
Parunchangement siPar

t%,-i chaî2

nouveau.

Tandis que le Berger
pleure

Des rigeurs de la faison3
Le Laboureur à tonte

heure

En tremble poursamots
son



Voyant les écrits ell furie
Exercer le..r barbarie
Dans [es ftnilts Cuorcts
Troublé,rerrpli d'epou-

vanté
Il riofe plus compter la

recolte abondante
Qui l'avoit tantflate par

jes riches aprejh.

Eij7n par Vhorrible

Guerre
Que le fr. id fait sur la

Terre
Tout languit dans l'Uni-

vers



Et les Coteaux deja
verds

Quittant leur riante face
pour ceder à Ion horreur
On ne voitplus que la

trace
Des Autans pleins de

fureur.

Helas! ce triste ravage
Qui nous defoie sifort
hlt unefuneste Image
Des rigueurs de nojlre

fort
Lors'quâpres mille tra-

vtrfes



Et mille panes dtvtrfes
Nouscroyons n'avoirplus

àformerdefoubaits
Loin de voir couronner

nostre perseverance
J!~~ *Rend nos chagrins plus

vifs qu'ils ne furent
jamais.

Tel. que l'ambition
fate

Courant après les hon-

neurs
Quelque foisalafin en

goûte les douceurs



Dans un rang éminent
ou on pouvoir éclate

Possedantyeu(onbonheur,

La fortune qui le joué
D'uninconjlant tour de

roue
Faitrincerfersa gran-

deur.

Vn autre dans le

Commerce
Faitsagloireblanchir
Sur teJfolr de s'enrichir
Il ness Mer qu'il ne

tratver(e



Maigre mille affreux tra-vaux
Bravantles Vents &les

Ondes
Ilvif!telesdeux Mondess(~

/')Sur ae frajjus l^atjîeaux
Et !orfanet'à main avare

,. } -1-", '1 ;,' 'f. rJ~Jîad
14 i nomlr, u* amas

De ce quinaît defias rare
Dans tes barbares Cli--mats
Rempuaune douce a:ten-

-
te

Qui h frite & qui l'en-
chante



Ilse remet sur la Ader
Alors un fougueux orage
A ses riches Vaisseaux

saif,ntfaire naoffrage
Il voit an fond des flots

/one/poirabîmer.faplices
-

Vncœur

exempt desVncoeur- exempt des

De lamorne avarice &
de L'ambition

Oui fait toutesses delices
DJlt:ne tendrepuffion
N*apas plus de repos en

juvvatJt la tendreté



Que l'Avare craintif ny
tque l'ambitieux

ji peine sesfoins & ses

vœux
é l'obOnt touché l'objet qui le

blesle

Que de cet état charmant
Ilpajfe au malheur extre-

me
Devoir l'Ingrate quil

aime
En irJtj/ffant ses feux

courir au changernent.

C'est ainsi qu'en mille

maniérés



&aveugle & bigarre def
tin

Fait tourner nos plaisirs

en des douleurs ameres
Changeant tout eamoin

d'un matin
Mais sinos cœurs étoient

sans vices
Si nous nesuivionspoint-lesfollespajjions
Il neferoitfar nous mal-

grétous (es caprices
Que defaiblesimprejfwns.

Ces Arbres dépouilleZ,



De leurs ch.r/muns feml-/:'f:SÓ,
Ces fJ¡eZ.oÙ l'herbemeurt

& ces ii-,@! rr',-. '~e'"& ces'ru:[jeavxgsice\f
JSïû'is donnent des leCOliS

en lt ..-,>( ?n:icts Unçaçet
r ~8 r,J 1-

¿, 3O
1.-

Ils Otit veufansfrémirj
1,.'JiJ ,",..- l. (.. ",l JJ

leurss^psisefpacez>
Quoique le rrintemps se

retire
Que l'hyver en comroux

reprenant Ion empire
Ravisse tonte* leurs beau-

tés
Ils nefptccombent point

Jons tant de cruaute;:."



Dans ici eiattoujours,D,zns ciat toûj014rs
jCftitt-tii/ié?

Ces Cljcfncs reJifl-ant

aux Autels irrite^
~., .,,' ,J t L-~

ylîtendent desZcphirs le
J~ {/. f.. u 1 H~' ¿ t. fJ ¡ J t¡;

retourfavorable.
,,,It J ".-J.I t.,/ .,., ,.,'.,¡Ie

Si co'mr.e eux cLins

1n'Is les revers
Dont lafjrtme nous ac-

;c."v;;e
Nousgardions un esprit

conjtant, inébranlable
Attendant en repos fil

changements divers



Notts v.-i-roris COHUrnotrevie
Dans un état plus doux

& plus digne d'envie
Q^e si Con nous rendoit

jMaijïres de ÏVnivtrs.



Dans le précèdent Mer-

cure l'on avoit obmis de
mettre la Généalogie de
deffunte Madame la Du-.
chesse d'Angoulesme.

Elle estoit fille de haut
Ôc puissant Seigneur Mes-
sire Charles deNargonne,
Seigneur Marquis de Ma-
reüil, qui estoit fils de haut
ôc puissant SeigneurMet
fireClaude de Nargonne,
Chevalier des Ordres du
Roy ,

Gouverneur de la
Tourde Boucq en Proven-
ce, & des Isles de Marté-
gue ,

Seigneur Baron de



Mareüil, Lebésy, Boisy,
Corfélix

,
Bergére

)
& au-

tres lieux:ledit Claude de
Nargonne avoit épousé
haute & puissante Dame
Judith deBethune, lesquels

ont eu pour en sans Messire
Charles de Nargonne,Sei-
gneur desdites Terres, &a
eu lesdits Gouvernements

Et du costé maternel,
fille de haute ôc puissante
Dame Eleonord de la Ri-
viere

3

de l'illustre Maison
de la Riviere en Bourgo-
gne. *

Messire Charles deNar-



gonne, fils de Claude, &
de haute& puissante Da-
me Judith de Bethune.

Il ne reste plus de la Fa-
mille de Messieurs de Nar-
gonne , que haute & puis-
sante Dame Madame Su-
zanne de Nargonne, cou-
sine germaine de ladite
Dame Duchesse d'Angou-
Jefrne) veuve de hiur ôc
puissant Seigneur Massire
Armand Eleonord de
Brocq

,
Comte de Brocq,

Colonel d'Infanterie,sorti
de l'illustre Maison de
Brocq

,
d'Anjou, tué à la



bataille de Hocstet, lesdits
Seigneurs de Nargonne
ayant toujours eu des em-
plois tres-distinguez dans
les Troupes.

Elle est fille de haut &
puissant Seigneur Messire
Jules de Nargonne, Se-
cond fils deClaudede Nar,
gonne, & de Judith deBe-
thune

,
Seigneur de Ber-

gere ,
Bisfontaine

,
& au-

tres lieux, Mesire deCamp
du Regiment de la Reyne
niere Anned'Autriche; &
dehaute & puissante Dame
Barbe le Prévost

)
fille de



feu haut 6e puissant Sei-

gneur Messire Charles le
Prevoit, Seigneur Marquis
d'Oisonville,&autreslieux,
qui avoir épouse haute &
puissanteDame Elizabeth
Sublec, sœur de haut &
puissant Seigneur Messire,. Sublet de Noyer, Se-
cretaire & Ministre derat
de la Guerre.

- ¡

J

Extraitd'une Lettre de Fontai-
nebleaule

2.
Septembre.

LeComte de Boissieu

neveu de M. le Maréchal



de Villars apporta la nou-
velle suivante au Roy.

Le 10. le Maréchal de
Villars fit attaquer le Camp
par 40.Bataillons partrois
endroits différents. M. le
Comte du Bourg comman-
doit la droite, M. d'Estra-
des la gauche,& M. d'As..
selle centre, ( les Lignes
avoient quatre lieuës de
longueur. Il n'y a eu au-
cune resistance à la droite,
& nos gens entrerent, sans
tirer un coup.

Au centre l'on y en fit.
Il y a eu un Colonel des



Ennemis fait prisonnier,
& environ 200. tuez ou
prisonniers;nous n'y avons
perdus que 50. Grenadiers
tuez ou blessez, deuxSubal-
ternes blessez. A la gauche
iLjry a pas eu de resistan-
eer on compte en tout 4.
à 500. des ennemis tuez ou
prisonniers, & nous n'a-
vons presque rien perdu.

M. de Vaubonnes'étoit
retiré quelques jours avant
& n'avoit laissé dans ce
Camp retranché que 4. Ba-
taillons & 1500. hommes
detachez. Il s'estietté un de



ces Bataillons dans Fri-
bourg, le reste a pris la
fuite dans la Vallée de S.
Pierre, où le Maréchal a
envoyé trois mille chevaux

pour poursuivre le débris
du General Vaubonne.Le
Courier a rapporté qu'en
partant on alloit commen-
cer l'inve stiture de Fri-
bourg, & que l'on attend
doit de Brifac beaucoup
d'outils à remuer la terre.
Jamais nos Troupes n'ont
tant montré de vigueur
& ne cherchent qu'à pe*
netrer dans le pays.



L'attaque des Lignes cc.
toit commandée par le
Comte du Bourg, quiavoit
avec luy Meilleursd'Asses,
6c d'Estrades, Lieutenans
Generaux; pourMaréchaux
de Camp Messieurs de Sil-
ly, de Guerchois, de Mor-
temar. Le Comte de Coi-
gny,&le Chevalier de PeJ.-
feux ont aussi marchéavec
les Dragons.



Du Camp de Ferembacq,
- le 25 Septembre.

M. le Maréchal de Vil-
lars a marché avec 4000.
Chevaux & 2000. Grena-
diers. Nous campâmes hier
sur Holgraben où les En-
nemis avoient un Fort 8c
leurs secondes Lignes. Le
General Vaubonne n'a pas
osé se rallier à ce lles

-
là

,aprés avoir étéforcé dans
les premieres. M. le Ma-
réchal de Villars a envoyé
le Colonel Ratzky avec



500. Chevaux au- delà de
Volingue. M. le Comte de
Coigny.le soustient avec
JOoo. Dragons

, & nous
sommes venus prés de Fe-
rembac à lateste des four-

ces duDanube. On envoye
des Mandemens pour les
contributions à 30. lieuës.
dans l'Empire qui est ou-
vertà nos Partis. C'est pour
la troisiéme fois que ce
Maréchal mene lesArmées

v

du Roy sur le Danube.



NOUVELLES
d'Allemagne.

Les Lettres de SeraC.
bourg du II. Septembre

portent que le Marquis
d'Alegreayantappris que
cent cinquante Hussars a-
voient passé le Rhin à
Mayence, détacha le Çom.
te de Saint Paul avec deux*cent Chevaux, &le Baron
Ratzki avec cent cinquan-
te Hussars, dont il est Co-
lonel

,
qui les envelop-

perent & les désirent en-



tierement. Celles de Lan-
dauportent que trente-
deux Bataillons de l'Ar-
Biee du Siege de cette Pla-
ce avec quelques Escadrons
estoient entrez dans les Li-
gnes de Weissembourg;
que leMaréchal deBezons
devoit s'y rendreincessam-
ment avec le reste des
Troupes. On écrit de Stras-
bourg du 16. que les Trou-
pes estoient dans un grand
mouvement; quecelles du
Maréchal de Villars pas-
soient le Rhin à Kel & au
Fort Loüis ; & celles du



Maréchal de Bezons re-
montoient aussi versleFort-
Loüis; qu'on cuifoit aux
deux Brisacs une grande

-

quantité de pain, & qu'on
y construisoit de nouveaux
fours; qu'il y arrivoit des
farines de plusieurs en-
droits

)
& ungrand nom-

bre de Chariots comman-
dez qui chargeoient du
pain & desoutils à remuer
la terre. Que le Comte du
Bourg estoit parti du Camp
de Kel avec quarante Ba-
taillons &cinquante Esca-
drons

;
qu'il marchoit du



coite de Fribourg, & que
le Maréchal de Villars le
fuivoic avec le reste de
l'Armée,à la reserve de
vingt-cinq Bataillons & de

quatre- vingt-dixEscadrons
qui font restez aux ordres
du Marquis d'Alegre.

SUPPLEMENT
aux Nouvelles d'Allema-

gne, d'Espagne, £7*<tAn-

gleterre.

On mande de Vienne
que les maladies conta-
gieufes y regnoient toû-



jours; quon ne permettoit
plus l'entrée du Palais qua
ceux quiestoient pourveus
d'un billet du Maréchal de
la Cour; que le Regiment
d'Infanterie de Heister ôc
celuy deDragons de Ba-
reith y estoient arrivez;
qu'on y avoit publié des
Avocatoires par lesquelles
il elt deffendu fous de ri-
goureuses peines dans tout
l'Empire d'avoir aucune
correspondance avec la
France ni avec les Princes
de son parti.

Les Lettres de Catalo-
gne



gne portent que les Rebel-
les ayant construit un Fort
au bas de Montjoüy pour
y mettre de l'artillerieafin
dincommoder l'Armée;
que le Duc dePopoli avoit
commandé un Détache-
ment des Gardes d'Infan-
terie & quelques Compa-
gnies de Grenadiers qui
em portèrent ce Poste l'é-*

pée à la main, & en ruine-
rent les Fortifications

; que
Nebot ayant esté battu tn-
deux rencontres par le De-
tachemenr commandé par
Don Feliciano de ]3racam.



monte; qu'estant informé
qu'il le poursuivoit,& que
l'Armée du Duc de Popoli
avoit fermé tous les paca-
ges paroùIl dévoit rentrer
dans Barcelone,s'etoitjet-
té dans un Village dans la
Montagne, endroit trés-
forr par son assiete à cinq
lieuës de Barcelone; que
trois Galeres de l'Escadre
d'Espagne commandées

par Don Baltazar de Cue-
vara avoitpris versMataro
deux gros Bastimens char-
gez de grains pour Barce-
lone. Il y en avoit unmon-



té de vingt deux Canons
& percé pour quarante;
l'autre estoit monté de dix-

-

huit & percé pour trente-
quatre. Que le Roy avoit
donné au Commandant
Don Baltasar de Guevara
laCommanderie de la Rei-
ne de l'OrdredeS.J acques,
& aux deux autres Capitai-
nes la Croix de Chevalier
des Ordres Militaires..
l

On écrit de Londres que
le DucôctaDuchcHc de
Shrewsbury debarquerent
àDouvres le 4.Septembre,
& que le 5. ilsestoient ar-



rivezen cette Ville;que-lë*
Duc d'Aumont Ambassa-
deur Extraordinaire de
France alla le 10.à Wind-
sor où il eut Audience de
Congé de la Reine avec les.
Ceremonies accoustumées.

Les Lettres de la Haye
jdun. de Septembre por-

;

tent que la Ratification de
Paix du Roy d'Espagne 6c
du Duc de Savoye avoit
esté échangée & envoyée à
Madrid;que le 18.le Mar-
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Quay des Augustins, à la Descente du |*

Pont-Neuf, à l'Image S. Loüis.

Des RR.PP.Benedictinsde la Congrégation
de S. Maur.sAncliAugustinsHipponenfu Episcopi Opera, de-

nuò castigata&illustrata, cum Indicibus, Ó
Vita ejusdemsanctiAugustini, fol. 8. vol.

-

Il

Petit papier, veau, 164. liv
Moyen papier, 114. livl

Grand papier, 310.liv- Eorumdem Operum Indices; cum Vita sanct
Augustini, fol. separément,petit pap. 21.liv
Moyen papier, 2.4-lilv
Grand papier, 40.Hr.

— Les volumes se vendent separément, en pe,,titpapier, 18.liv.
Moyen papier,14.Ht!;
Grand papier,0.l'y- Vita. S. Augustins, fol. separément, 6.Ht

SanEfi Hilarii Episcopi Pictaviensis Opéra, emenda
ta & illujîrata

,
fol.petit papier, 18. lnj

Moyen papier, 14.li^
Grand papier, 40.1iv



Fromondus ÍlIScripturltm,Roth,magi 1709.fol.12.l.
P. Alexander in Paulum, fol. 1710. 12.l.
Sancti Gregorii Episcopi Turonensis Opera, casti-

gata & édita fludio Domni Theodorici Ruynart,
Monachi Ordinis sancti Benedicti,Congregatio-
nis sanctiMauri,fol. 15.liv.

Histoire de Bretagne ,composée sur les Titres
& les Auteurs originaux, par Dom Guy Ale-
xis Lobineau , Beiieàiâln de la Congrégation
de S. Maur, avec les Preuves; & enrichie de
Portraits, de Tombeaux, de Sceaux, & au-
tres monumens gravez en taille-douce, fol.
2.vol. 1707. 60.liv.

Méditations pour tous les Jours de l'Année, ti-
rées des Evangiles qui se lisent à la Messe, &
pour les Fêtes principales des Saints, avec
leurs Octaves : par le R. P. Rainssant, Bene-

fdiébn de la Congregration de S. Maur, in 4.
quatrième édition, 1707. 6.liv.

DomniEdmundi MarteneBenedictini Congrégatio-
nis S. Mauri

,
Commentarius in Regulamsancti

Benedictilitteralis. moralis. historicus. in 4.
7. liv. 10. f.

omitolus,4.Rothomagi 1710. 7.liv.

Ouvrages de M.Baluze.

concillorum nova Colleflio) in tjua continentur plu-
rima Cencilia, nunc primùm in lucem edita ex
antiquis Codicibus : feu Supplementum ad Col-
lectionemConciliorumLabbai, fol. 1707. petit
papier, 15.liv.

I Grand papier, * 14.liv.
onciliaGallia Narbonensis, nunc primùm editll.
cum Notis,in 8. 4.1iv.
luftr. Domini P. de Marca Archiepiscopi Parisien-
fis Dissertationes de ConcordiaSacerdotii & Im-

'leri; : feu de Libertatibus EcclesiaGallicana.
Novissima editio auÏÏMi illustrata, fol. petitpa-



pier, 15'.Inr.-iGrandpapier,24.liv.|
—— Ejusdem de Mtrea Hispanica,sive Limes Mif-

panicus
,

hoc est, Géographica & HiftorieJJ De-
scriptio, Catalonia & Ruscinonis : accessere Gesta

veterum Comitum Barcinonensium, Nicolai Spe-
cialisResSicula, &c. omnia nunc primùm edita,
fol. petitpapier,
Grand papier,24.liv.- Ejusdem Dissertationes tres, cum Notis & Ap-J
pendiceattorumveterum. in 8. 3.IIV.-Ejusdem Opuscula, nune primùm in lucem
édita,in8. 2. IIV.

Vita Paparum Avenionensium
,

hoc est, 0iftorin
Pentificum Romanorum qui in Gallia fédérant1,
ab anno1305. ad annum 1394.scriptaab auéîo-'
ribus co'ètaneïi, cum Notis. in 4. 2. vol. 14. liv.

SanctiAgobardiArchiepiscopiEugdienensis Opera, 1

mtnon Lcidradi & Amalonis Archiepiscoporum
ZrHgdanenJtttfh Epistola & opuscula. eutnNotu,
in 8,2.-vol.

Sancti CafariiEpiscopiArelatensis Homilia, nan-
j

qnarn anfehac edita, cumNotis. in B. 1.1.10.H
MariiMercatorisOpera

, cum Notis. in 8. 3.liv. 1

.,B,ginonu Abbatis Prumiensis Llhri duo de Eccle-J
fiaftiâs Disciplinis & Religione chrifthmtf;, &c.
cum Notis. in- 8. 4-.liv.

SalvianiMassiliensis, & vincentii LirinensisOpéra,
cumNotis uberioribus. in g. tertia editio. 3.liv.!

Pita Petri Castellani MagniFrancis.Eleemojy- !

narii
,

à-PetroGallando-scripta,cumNotà.
in8. 1.liv.10.f.

Miscellaneorum Libri quinque ,hoe est
,

CogoéPiobg-Ï j

terum Monumentorum. in 8. 5. vol. *5.liv. i

Les volumes.sevendent separément 3.liv.
Htllolfede la Ville de ROllon) iii 12..-3.vol. 6. l.
Sermons du PtJdc la, Ruë, in 12.3. vol. 6. lîy;.



Ouvrages de feuMreArmand le Bouthiiuer
DE RANCE

,
Abbéde la-Trappe.

Dela Sainteté &- des Devoirs dela vie monasti-
que, avec les éclaircissemens sur les difficul-
tez survenuës- au sujet de ce Livre

,
in 4. J.

vol. 17. liv.
Les mêmes in iz. 3..V0L Sjiv.- Les Eclaircissemens, in. 4. separément, 6. l.
Les mêmes in iz. separément, 2.liv. 10. f.

Cinq Chapitres tirez du Livre de la Vie Mona-
stique, sçavoir, de l'Amour de Dieu, de la
Priere, de la Mort, dès Jugemens de Dieu,
Se delaComponction,in12. I. liv.

Discours de laPureté d'intention, & des moyens
poury arriver,in12. I.liv.10.f.

Carte de la Visite de M.l'Abbé de la Trappe à
l'Abbaïe des Clairets,avec une Instruction sur
lamortde Dom Muce,in1-2.

Instruction de S.Dorothée Percdel'Eglise Grec-
que, traduites du Grec en François, avec la
la Vie de ce saint Pere

,
in 8. 2. liv. 5. f.

Xnftru&ions sur les principaux sujets de la Pieté
& de la Morale Chrétienne, in 12. 1.liv.10.f.

Lettres de Pieté choistes & écrites àdifférentes
personnes, in îz. 2.vol.4.liv.

Méditations sur la Regle de S. Benoît, troisiéme
édition,augmentée de la véritable Préparation

-
à la mort, in iz. 2. liv.

De laveritable Préparationà lamort, in12. se-
parément. 1.livv.

Réponses au Traitédes Etudes Monastiques de
Dom JeanMabillon,in4.- 6. liv.

Le Texte de la Réglé de S. Benoît, trad. in 12. I.L
La Regle de S.Benoît, traduite & expliquée fé-

lon sonveritableesprit, in-4. 2. vol. ii. liv.
La même in u. 1, vol. 5liv..

Reflexions morales sur les quatte Evangiles,
in 12.4.vol. 7.liv.4«.fv



Reglemensgénéraux de l'Abbaïede la Trappe;
in12.2.vol. 3.liv.12. f.

Vies des Saints par Ribadeneira, fol. 2. vol. pa-
pierfin. if.liir.
DepapierChampy,2.vol. 12. Lv.

Relationde la Mort de Dom Abraham Beu-
gnier, in 12. brochure. 8. f.

Relation de quelques circonstances de la Mort
de M. l'Abbé de la Trappe; in 12. brochu-re,£.•£

Traité abregé des Obligations dès Chrêtiens,
illn. I.liv.16.f.

Du R. P.Dom LE NAIN, Soûprieur de PAbbaïe
- de la Trappe.

Homeliea sur le Prophete Jeremie, in 8. z.
vol. 7.liv.12. f.

Histoire de l'Ordre de Cîteaux,ou Vies des
Saints de cet Ordre, in12.. 9.vol. I6.-1iv. 4. f..

De Nosseigneursdu Clergé de France.
Procès verbal de l'Assemblée de1690. fol. 6.1.--Del'Assemblée de1693.&1695. fol. 10. 1.
—Del'Assembléede I¡OI.& 1702. fol. 6.1.,;
Relation des Assemblées de MM. les Prelats pour f

la condamnation du Livre de M. l'Archevê-
que de Cambray, in 4. 4.liv.

Recueil concernant l'établissement dé deux Se-
minaires dans leDiocese de Reims, in 4. 6.1.

DuR.P.DUBOIS,del'Oratoire.
piftoria, Ecclesie parisiensis. fol. 2. vol. 30.liv.

Le second Tome separément. 15.liv,

Du R.P; AME lotte, de l'Oratoire.

Le Nouveau Testament traduit sur la Vulgate
avec des Notes & des Cartes dela Terre'
fainte,in4.2.vol. iz.Iîv
Le même in i~ iv si



Du R. P.HARDOUIN,de la Compagnie
de Jefu*.

Anùrrheticui de Nummis antiquisColoniarum &Antirrheticia de Numrnis antiquis Coloniarum
Municipiorum adjoannem Vaillant, in 4. 3.liv.

Sancti Joannis Chrysostomi Epistola ad C&farium
Monachum Grec. & Lat. cum Joannis Hardui-
ni Notis, & Dissertatione de Sacramento Altarts-,
in4. 4.liv.

De disserens Auteurs.
Compendium Institutionum justiniani, feu cornpen--

diosa corum tractatio
,

in 11. 1. hv.
Cœur affectif de S. françoisde Sales, tiré de

ce qu'il y a de plus touchant dans Tes Ecrits,

pour la consolation des ames devotes,par
M.Gambard,in12. I.liv.12.f.

DiurnaleCisterctensead usumFuliensium, rubro-
nigrum,in24.maroquin. } liv.

Discours de S. Bernard,composez à la priere de
sa sœur la Religieuse

,
où sont contenus tous

les principaux points du Christianisme
, nou-

velle traductionin16. i.liv.10. f.
Exercice Journalier à l'usage des Religieuses de

la Con gregation de N. Dame, in 16. 1. liv.
Maniere de bien entendre la Mette de Paroisse,

par Messire François de Harlay Archevêque
deRoüen,imprimée par l'ordre de feu M.
l'Archevêque de Paris, in 11. I. liv.

Ordonnances du Roy pour le fait de la Guerre,
1 in 12. 15.vol. 45*||v.'

- Lesvolumes sevendent separément 3.Ilv.
Replement pour le Regiment des Gardes, in
12. liv.
rieres Chrêtiennes recueilliës par ordre de
1 feu M.l'Archevêque de Paris, en Latin & en
j François;avec une In/huélion pour la Con-
session

& Communion, & une Conduite .pOIit:



biest gagner le Jubilé, in ii. troisiéme édi-
tion. z.IIV.10.

Tradition del'Eglise sur le Silence Chrêtien &
Monastique,contrel'intemperance de la lan-
gue, & les paroles inutiles en general

, & en
particulier contre la trop grande frequenta-

* tion des Parloirs des Religieuses, par M. Her- )

mant, in H. I.liv. 16. f.
Traité du Cancer, & des moyens de le guerir,

'N parM.Alliot,in12. I.liv.I0.f.
Traité des Ecoles Episcopales, par feu M. Joly,

Chantre & Chanoine de l'Eglise de Paris,
in 12. 2. liv.

Vie de la Mere Eugenie de Fontaine, Religieuse
de la Visitation, morte en 1694. in iz. 1. I.Io.f.

Del'Usage de celebrer le Service divin en lan-
gue non valgaire, par le R. P. Caponnel Cha-
noine Regulier, in 12. I. liv.5. f.

Histoire du Concile de Trente, par Fra Paolo,
in 4. S.Ily.

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel, fol.
2.vol. 18.liv.

—Lesmêmes,in4.6.vol. 36.liv.
L'Art de Tourner, ou defaire en perfection

toutes fortes d'ouvrages au Tour: ouvrage
tres-curieux 6c tres-necessaire à ceux qui s'e-
xercent auTour, Latin & Franç. fol. IJ.liv-,

Traduction nouvelle des Odes d'Anacreon, par
M. de la soffe, seconde édition, augmentée
de deux Odes, l'une de Pindare, & l'autre
d'Horace,in 12. 2.liv.10. f.

Nouvelle Grammaire Espagnole,par M.Per-
ger, in 12. 1.liy. 5.f.

Nouvelle Traduction deJustin, avec des Re-
marques, in ii.z. vol. 4.liv.10. f.

Conquête du Mexique, in 11.. 2.vol. 5.liv.
Conquête du Perou, in n.z. vol. 4.liv. 10. f.
Voyage d'Alepà Jerusalem, in 12.. 2.liv.



Traité delaNoblesse.parlaRoque, 4. 1710.7,"!.
Nouvelle & parfaite Grammaire Françoise du

Pere Chifflet, avec un Abregé d'Orthographe,
in il- 1.liv.10.f.

De la Connoissance de Dieu, par M. Ferrand,
in12. 2.liv.10.f.

Novum Testamentum Gracum, in 18. 1. liv. 16. f.
L'Esprit de l'Ecriture fainte, in 11.2.vol.3.l. 10.f.
Le Comte de Cardonne, in 12. 1. liv. 16. f.
Les Avantures galantes du Chevalier de Theni-

court, par Madame D. in 12. I. liv.16. f.
Furteriana, ou les bons mots de M. Furetiere,

in 11. 2. liv.
Traduction nouvelle de Miguel Cervantes,

in 12. i.liv.
Riblia sacra, in 4. 6. liv.
Amusemens serieux & comiques, par M. du

Freny, in 11. I. liv.10.f.
Grammaire Allemande, dePerger, in 11. 1.IIV.
Elsass de Littérature pour la connoissance des

bons Livres, & Supplément des Essais, in ii,.
4. vol. 8. liv.

Le Jeu de l'Hombre, augmenté des Décisions
nouvelles,& des Regles sur les Incidens de
de ce Jeu,in12. 1. liv.10. f.

LaViedeM.deMolierein12. 2.liv.
Les Mémoires & la Vie de M. de Thou, 4. Rot-

terdam
,

* 5.liv.
Histoire de la Virginie,contenant celle de ion.

établissement & de son gouvernement juf-
qu'à present, les productions naturelles du

-
Païs, la Religion, les Loix & les Coutumes
des Indiens naturels

, par un Auteur natif &
habitant de ce Païs-là, in iz. enrichie de fi-
guresentaille-douce, 2. liv 5. f.

Ecole parfaite des Officiers de Bouche,qui en-
seigne les devoirs du Maître d'Hôtel & du
Sommelier, la maniere de faire les Confi-

tures



tures seches & liquides, les Liqueurs, les
Eaux, les Parfums, laCuisine, à découper ;

les viandes, & à faire lapâtisserie; huitiéme
édition, corrigée & augmentée des Pâtes, des
Liqueurs nouvelles, & des nouveaux Ra-
goûts qu'on sert aujourd'hui:Avec des mo-
deles pour dresser les Services de Table, ifi

11.1713.. 2liv. 5. f.
Abregé de la Sainte Bible, en forme de Ques-

tions 5c Réponses familières,tirées de dif-
ferens Auteurs ; divisé en deux parties, l'an-
cien Se le nouveau Testament

, par le R. P.
Guerad

,
de la Congregation de saintMaur-,

seconde édition, in 14. 2 liv.
Les Delices de l'Italie, contenant une descrip-

tion exacte du Païs, des principales Villes,
de toutes lesAntiquitez, &de toutes les Ra-
retez qui s'y trouvent, ouvrage enrichi d'un
tres-grand nombre de figuresen taille douce,
in 12.4. vol. 11. Ily.

Traité des Jardinages
, par M. de la Quintinie,

in 4°. r vol. 11liv.,;
Le Prince Grec

,
in 12. 2 liy.J

Histoire de D. Quixotte, derniere édition
,

aug-1'
mentée d'un volume qui va jusqu'à sa mort,,
in 12.6 vol. 1$liv;

Les Fables de la Fontaine, in 12.5 vol. 10. liv;
La Prjncesse de Cleves, in II.. 2liv. 10 01
L'Arithmetique de Legendre, nouvelle édition.-

augmentée de lamanière de compter aux Jet-
tons, in 12. 2liv. ¡of.

Les Oeuvres de S. Evremond
,
in 12. 7 vol.15 liv

Juvenal, de la traduction du P. Tarteron
,

il-12.2liv.10 l'
Zayde Jin 12. 2 vol. 4 liv-
Toutes les Oeuvres de feu Mr. le Noble, 10 oO

il vol. in ia. sous preslé.?
Style du Conseil,parM.Gauret, in 4. 5

Iii:



iCOdcde la Mariné, in 4..,Ii.
Traité historique des Monnoyesde France

, par
M.leBlanc,in4.

9 liv.
Dialogues entre le Diable Boiteux & le Diable

Borgne, par M. le Noble, in 12. 2 liv.
Traité de laParole, in 12. brochure, 8 f.
Lucien d'Ablancourt, nouvelle édition, aug-

mentée de Notes, in 12. 3vol. 6 liv.
Numismata areaImperatorumAugustorumCe-

sarum in Coloniis, Municipiti & Urbis Jure
Listio donatis, ex omni modulopercussa

, autore
JoanneFoy-Vaillant, in fol. z vol. 36 liv.

L'Histoire reduite à ses principes, dediée à
Monseigneur le Duc de Bourgogne, in12.vol.3liv.10 f.

Contes des Fées, ou les Chevaliers Errans, &
le Genie Familier, par M. D. in H. rl.15 f.

D.Guzmand'Alfarache,in12. 3vol. 71.10 f.
Traduction en vers François des Epigrammes

d'Ovven,in12. 1fiv.10 f.
Virgile, de Martignac, in12. 3vol. 6 liv.
Lucrece

,
de la nature des choses

, avec des re-
marques sur les endroits les plusdifficiles,
traduction nouvelle, in12.2 vol. 4.1. 10 f.

L'Ambiguë d'Auteüil, ou veritez historiques,
composées du Joüeur, du Nouvelliste, du Fi-
nancier, du Critique, de l'Inconnu, du Sin-
cere, du Subtil, de l'Hypocrite, e de plu-
sieurs autres personnages de differens carac-
teres, in ii. 1liv.5f.

Les Avantures d'Apollonius de Tyr, livre rempli
d'évenemens, &écrit dans le même stile que
Telemaque, pic M.leR.-- in12. 2liv.

LePrince Erastus, fils de l'Empereur Diocle-
tian,in ii. -tv.5f-

L4 Voyages de M. Tavernier, derniere édition,
revûë & corrigée de quantitée de fautes, &
^gmewtéc de la vie & mort le l'Auteut ,



avec plusieurs planches nouvelles qui nenf
point paru dans les précédentes éditions

,
le

tour dirigé par un ami de l'Auteur qui a fait
plusieurs voyages avec lui, in 12. 6 vol. 15 liv.

Abregé de Geographie, & de tout ce qu'il y
a de plus remarquable dans chacune des qua-
tre grandes parties de la Terre, particuliere-
ment dans l'Europe & dans le Royaume de
France: le tout mis en ordre pour pouvoir
être appris & retenu facilement par cœur,
avec les routes des Postes de France & d'Es-
pagne,dedié à S. A. S. Monseigneur le Prince
de Dombes, par M. Poncein, in 12. 1

liv.
5

f.
Les Metamorphoses d'Ovide, traduites par M.

du Ryer, derniere édition, in 12.3 vol. 6 liv.
—Les mêmes en Rondeaux, avec figures,de

Benserade, imprimées à Bruxelles, in 8. 4 liv.
Les Fables d'Esope Phrygien, avec celles de

Philielphe, traduction nouvelle, enrichie de
Discours moraux & historique, & de Qua-
drains à la fin de chaque discours, avec figu-
res. On a ajouté à cette nouvelle traduction
les Contes d'Esope, lesTables diverses d'A-
brias & d'Avienus, in 12. 2 vol. 4 liv. 10 f.

Les Memoires de la VieduComteD avant sa
retraite, contenans diverses avantures qui
peuvent servir d'instruction à ceux qui ont à
vivre dans le grand monde; rédigezparM. de
S.Evremont, in u.i vol. 4 liv. 10 f.

Les Mémoires de MessireRoger Rabutin, Comte
de Bussy. in 12. 3

vol. 7 liv. 10 f.
Idem, Ses Lettres, nouv. édit.in 12. 4 vol. 8 l.
Histoire de France par Mezeray

,
derniere édit.

4. 3 vol. 24 liv
Idem. in ix. 7 vol. 21liv.
Les Oeuvres d'Homere, traduites en François

par M. D enrichies de figures en taille
douce, divisées eu 4vol. in n. ia 1



Quinte-Curce, de la traduct. de M. de Vuagelas,
avecleLatinàcôté,1.vol. in12. 4 l.10f.

Oeuvres d'Horace en Latin & en François, avec
des Remarques critiques & historiques, de M.
Dacier, troisiéme édition, revûë, corrigée
& augmentée considerablement par l'Auteur,
in 12.10 vol. 20liv.

Histoire de France, P. Marcelle, in 12. 4 vol. 8 l.
Lexicon BUXllrji, in 8. 4 liv.10f.

Corpus Juris Canonici, à Petrp Pitbœo, cum ap-
pendiceJurisCanonici; continensLibrum septi-
mum Decretalium, 6- Jo. Pauli Lancelotti ins-
titutiones Juris Canonici, in fol. x vol. 20liv.

Les Oeuvres de Maître Guy Coquille, Sieur de
Romanci,1703.2.vol. 13liv.

Recüeil de bons mots des Anciens & des Moder-

t
nes,in12. 2liv.

THEATRE DE MESSIEURS
Corneille,in12.10vol. 25liv.
Racine,2vol.6liv.
Campistron, nouvelle édition, augmentéed'u-

ne Tragedie & d'une Comedie,& ornée de
figures, 4liv-

De la Fosse
, avec ses Poësies, i vol. 5

liv.
Legrand

, 2 liv. 10 f.
Crébillon, 3liv.
Pradon, 3liv.
De la Grange, augmenté d'Ino & Melicerte

,
Tragedie, 2 liv. 10 f.

Moliere, 8 vol.nouvelleédition, augmentée
de sa Vie, avec de nouvelles Remarques, 15 1.

Dancourt, 8vol.nouvelle édition, augmentée
deplusieurs Pieces qui n'avoient point été

imprimées dans les éditions précédentes, avec
figures&musique, M 11,..

Regnard, 2 vol. 5liv.
Poisson,2vol.. 3-liVi.



De Hauteroche, 2 liv. 10 C
Palaprat

, 2. édition augmentée de plusieurs Co-
medies qui n'ont pas encore été imprimées,
& d'un Recuëil de Pieces en Vers, 2 vol.
5liv.

Baron, ; liv.
De Riviere, 2liv. 10 f.
De la Thuillerie

, 1 liv.
Boindin,

- i liv.
De Champ-mêlé, 2 liv.
De Montfleury, 2 vol.

5
liv.

Boursault
, z vol. 5 liv.

De Mademoiselle Barbier, 2.liv.10. f.
Quinaut, 2. liv. 10. f.
Theatre François, 6. vol. 15.liv.
Theatre Lyrique avec une Préface oùl'on traite

du Poëme de l'Opera, & la Réponse à une
Epître Satyrique contre ce spectacle

, par
M. leB. in 12. 1.. liv.

Piecesfebarces.

îdomenée.
Hypermndhe.Attée.ÇC.
Elcéhe.
AbCaloo. J

Rhadamiste&Zenobie, N
Cyrus. -~
Getâ. J
Les Tyndarydes.

1
Tragédies..

Saiil.
Medée. i
Herode. >
Ino&Melicerte. -
Polydore. -~
La Mort d'Ulysse. (
Mustapha. C
Asrrippa. ou le faux.Tiberinus. -



Le Curieux Impertinent. A
Les Agioteurs. V-
L'AmourCharlatan. V.
Le Naufrage. *~
Danaé. f
Turcaret.
Crispin Rival.

3Ç
Comed ies,

Le Jaloux desabusé.
LesMetamorphoses. V
L'Amour vangé. V
EsopeàlaVille.

«y

Esopeà laCour. f
SanchoPanfa Gouverneur. r"
La Devinerellc. j
Les Airs notez des Comédies Fi-anîoires, par

M.Gillier,in4. 7.liv.
Cantates & Arictes de M. le B. fol. 7.liv- 10. f.
Le quatrième Livre des Motets de M. Cam-

pra, 5.liv.
Le Mercure Galant, 1. liv.10.f.

Et broché, i.liv.j.f.
Recueil de Piecesen Vers, adresses à S. A. S.

Monseigneur le Duc de Vendôme, & plu-
sieurs Essai, de Poësies diverses, par M. dePa-
laprat,1.vol.in12. 1.liv.10. f.

Et toutes les autres Pieees de Théâtre,tantanciennes
quenouvelles.

L'Histoire cté l'Empire, contenant f011 origine,
son progrès, ses révolutions, la forme de
son gouvernement, sa politique, ses alliant
ces,ses négociations, & les nouveaux Re-
glemens qui ont été faits par les Traitez de
~Vveftphalie,& autres: par le Sieur Heiss.
Nouvelle édition,continuée jusquesàpre-
fent, & augmentée de plusieurs Remarques.
5.vol. in12. 12.liv.10. f.

listoire Genealogique & Chronologique de la



Maison Royale de France, des grands Offi-
ciers de la Couronne, & de la Maison du
Roy; avec les qualitez, l'origine & le pro-
grès de leur famille: ensembleles Statuts &
le Catalogue des Chevaliers, Commandeurs
& Officiers de l'Ordre du S. Esprit. Le tout
dressé sur les Titres originaux,Registres des
Chartres du Roy, du Parlement, de la Cham-
bre des Comptes, & du Châtelet de Paris,
Cartulaires d'Eglises, Manuscrits & Memoi-
moires qui sont dans la Bibliothèque du Roy,
& autres. Par le P. Anselme, Augustin Dé-
chaussè. Revuë, corrigée & augmentée par
l'Auteur, & après son décès continué jusques
à present par un de Ces amis, 2. vol. in fol.17".;6.IIV.

htbonnaire d'Agricu lture, contenant genera-
lement tout ce qui regarde le ménage de la
campagne, & l'ornement des Jardins, &c.
in4.souspresse.

.e Munitionaire des Armées de France,qui en-
seigneà fournir les Vivres aux Troupes avec
toute l'œconomie possible

, par M. Nodo, in
8. 1. vol. 3.liv.10.

.1 Connoissance parfaite des Chevaux
, conte-

nant la maniere de les gouverner , nourrir &
entreniren bon corps, & de les conserver en
santé dans les voyages; avec un détail géné-
ral de toutes leurs maladies, des signes & des
causes d'oùelles proviennent, des moyens de
les prévenir, & de les en guerir par des re-
medes expérimentez depuis long-temps, & à
la portée de tout le monde.Joint à une nou-
velle Instruction sur le Haras, bien plus éten-
due que celles qui ont paru jusques à present,
afin d'élever de beaux Poulains pour touiet
fortes d'usages. On trouve aussi dans ce Li.

vre l'Art de monter à cheval, & de dresser le



chevaux de manege, tirée des meilleurs Au-
teurs qui en ont écrit. Le tout enrichi de fi-
gutesentaille-douce,in8. 3.lY.io. f.

Lettre à M. de. sur l'origine des anciens Rois
ou Dieux de l'Egypte; qui explique ce qui a
donné lieu auxFables des Dieux de l'Antiqui-
téinIl. i.liv.

La Rivales travestie, in 12. a.lir.
Nouveaux Secrets de Medecine pour la guerison

de toutes fortes de maladies, donnez par une
personne charitable, augmentez des Secrets
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